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i REsûr par la dyspepaie, asthma et
a débilité générale, et dont l'efflencilé est

Wa Minerve,
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vitNAVIG DUSTLAURENT.

REMOROUEURS À VAPEUR
AVIS.

Oo" fait avoir que des SOUMISSIONS pour le REMORQUAGE de tous BATIMENTS qui au
Tont besoin de ce service, entre KINGSTON et MONTRÉAL, où ancuu des ports intermé-

dinires, seront reçues à re Busoau jusqu’au LUNDI, le QUINZIEME jour de NOVEMBRE pro-
chain.

Les soumissions, cachetées et endossées “ SOUMISSMIONS POUR REMORQUAGE,” devront
être adressées au COMMISSAIRE EN CHEF DES TRAVAUX PUBLICS, QUEBEC.” et
devront spécifier la prime annuelle la plus basse à laquelle te Remorquage sera fait, basée sur les
principes généraux suivants, savoi, ;

loof sera employé pour ce service autant de Remorqueurs qu’il éera jugé nécessaire de temps
à autre pour que le service soit si bien fait qu'il uesure 'acheminenient des vaisseaux sans détetition
de plus de douze hetres œur aucune partie de la route.

2o Que les Remorqueurs employés entre Dickensen’s Landing et Prescott no serout pas au-des-
sous de la force de soixante chevaux, et sur le reste de lu route, pu au-dessous de quarante-einy
chevaux ; mais, sans égard à la force indiquée il faut entendre que les vaisseaux ne tirant pas plus
de neuf pieds d’eau en descendant, où huit pieds d'eau en montant, seront remorqués avec une vitesse
moyenne de cinq miles & I'beure an moins.

Que les remorqueurs ne seront pus employés à remorquer des radeaux, ni autrement que d’a-
près les stipulations du contrat.
40 Que le service du remorquage sera commencé dès le premier jour de l’ouverture de la navi-

gation le printemps prochain, ef sera continué jusqu'à sa clôture.
50 Qu'en cas d'accident à un ntz à plusieurs des remuorqueurs,les contracteurs de ce service en auront

d'autres à sa disposition puur les y subatituer iminédiatement, en sorte que le commerce n’éprouve
pas d'interruption.
tu Que les taux exigéepur mille pour tout remorquage es montant n’excéderont pas ceux spécifié

dane le tableau CI-JOIN'T, et que pour le remorquage en descendant ils ue sesont pas de plus d'UN
TIERS des snémes 1oux.
Ta Que les taux seront réglés d'après les distances suivantes savoir :
De Lachine à l'entrée inférieure du canal de Beuuharnais.

  

   

  

. 19 miltes,

  

De l'entrée supérieure du canal de Beauhurnais à Cornwall, ….…. 40 +
De Dickenson’s Landing à Prescott. . coe dl €
De Prescott à Kingston een J 2s0cca 61 4
Lorsqu'un vaissean sera pris à la remorque à tout autre point que ceux mentionués dans la table

de distances qui précède,le prix du remorquage pourra etre exigé depuis le commencement de la
dernidre station, à moins d’une convention spéciale contraire.
Bo Que lorsque les re jUcurs passeront dans quelqu'un des canaux,ils y passeront, ainsi que le

bois qui leus servira de cu le, exempte de péage.
Bu Un contrat seru prasé pour le temorquage pendant trois années ; mais les soumissions devront

spécifier à quoi nera réduite lu prime demundée jour ce terme, si la période est prolongée jusqu'à
cing on & sept années respectivement.

100 La prime sera payée entrois versements égaux ; Un le premier jour d'Août, un le premier
our d'Octobre, et un le quinziôme jour de décembre de chaque année.
En passant le contrat, on exigera des cautions solvables et de bonne foi pour sa pleine et due

exéculion, et il sers prescrit de fortes amendes pour tout délai qui serait causé aux vaisseaux, ou pour
toute infraction des conditions du contrat,
Un demande des soumissions soit pour le remorquage sur toute la ligne depuis Lachine jusqu'à

Kingston, ou sur aucune des divisions de la ligne.
On pourra obtenir tontes autres informations en s'adressant à ce bureau,

J. CHABOT.
Commissaire en Chef des Travaux Publics

Burxav prs Travaux PusLiCs, } 2
Québec, 24 Septembre 1852

TEARELNDUT
brs

Taux de Remorquage, par mille, peur chaque Vaisseau en montant.

    

 

  

 

 

 
 

    

   
  

 

  

 

TIRANT D'EAU. LARGEUR DE BEAU.

peda picds mredo|pieds pieds piedepirdepiede piede pieds prois piedapieds |picde pieds
12 [13 j14 15; 16} 17 Fid 119 0 PA Tia 33 is "5 "5
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Me D.|8, D.3, D.B. P. 9, vfs. Def D.8, D. HD. 8 DA, PS DM D. 8,0
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PAYSAGE, FLEURS ET TETE.
1216! CRWAWN,

PROFESSEUR DE DESSIN.
AFRÈS une tongue

pratique et les rapides
progrée auxquels où à
Men voulu faire utten-

tion chez tes personnes
l'ont employé de-

Chambre des Notaires de Montréal.
N donne avis qu’à la prochaine ASSEM-
BLEE REGULIEREde lu dite Chambre,

ie 15 Octobre prochain, re présenteront pour subir
leur examin. comune aspirante à la pratique du
Notsniat + MM. dean G. Longpré, de Beauhar-
noin Eugène N. Fournier, de Hino ; Hypolite
À. Fissiault, de Montréal ; Jeatr M. Marcant dit
Lapierre, de St, Hyscinthe el Louis Dupré, de

 

puis une aunée dars St, Ours.”
cette cité, se permet H. LAPPARE, Sec.
d'annoncer qu’il conti= 20 nept—j Z, N. M.
nue de donner des leçons
de dessin et de peiniure
ayant rajiport au paysu-

Re, fleurs et tôtes, à domicile où chez lui le soir,
Aussi portrults aur toile et au duguerréotype.

S'adresser, rue St. Vincent, No. 19, vis-à-vis la
librairie de Mr. J. B. Rolland.—7 sept.

Huiles ! Huiles! Huiles!
{ ES soussignés s'emploient, à l'exclusion de
4 Wile autre occupation, i "achat et au dé-

DES HUILES DEbit sur COMMISSIU!
TOUTE SORTE:

Huiles clantiées des is et auires pays.
ile peuvent offrir aux acheteurs les MEILLEL-
RES AIUTILES CLARIFIÉES, aux coulitions les
PLU LIBERALES

Leurs Tlusles exprimées, pour l'hiver, restent
limpides à des degrés qui varient de 32°. à 20°,
Farenheit,
Us aollicitent, avec confiance, l’attention du

commerce sur leurs articles, dont le fonda, tant
Pour ceux arrivés que pour ceux qu'on attend, ce
composera de :

Huile, blanchies et non blanchies, de sperma
. ti, pour l'hiver,

Huiles 4'Olives, de Gallipoli, la meilleure qualité,
Huiles de No, 2
Huiles supérieures, expnimées durant Vhiver, ponr

rouages do d
Huile de plaques, pile et colorée
Huiles pures de pra de chien de meretede ba-

rine
Huiles pour tanneurs, chitiiques et naturelles
Huiles dv graine de tin, crue et bowllie
On reçoit «es commandes pour l'importation des

Huiles, UNDERWOOD & Cir,
2274. tue St: Paul, prés lu tue McGill,

Montréal, 23 sept, 1852,——

Maison de Pension à Terrebonne.
ICOLAS PERRIN, ci-devant du village de
Ste, Théresr, 6 l'honneur d'informer ses

win «1 le publie en général, qu’il vient d'U-
VRIR duns le BEAU VILLAGE DE TERRE
BONNE, une

Maison de Pension Privée.
Ml espère par sa ponetualité ses et soin

tirer une partie de l'encouragement du putsie,
El aura toujours ente e qu’il y à de mieux.—
Bonnes évaries et nes.—!

    
   

  
  

  

Purs pk TouT atcont.
    

 

  este par les témoignages len plus recomman-
dablos qu eit jamais donnés en faveur d’au-
cune médecine da 1 le monde,
La preuve la plus satistaisante de cures remar-

quables se trouve dans tes pamphlets qui accom-
pagnent le reméde, lesquels abondent en certifie
cuts donnés par des membres du congrès et der
citoyens de-la plus haute rexpectabilité,
On peut ve les procurer gratititement des agents

   

 

  

 

    

 

énéraux. REED, BATES & AUXTIN, \ RT. ”
harmuciens en gros, No. 26. Merchants’ Row, MR. HUBERT,

Boston. AVOCATS
À vendre chez tous les pharmaciens du pays.

AVERTISSEMENT—dheque bouteille dhVE.
HITABLES AMERS OXYGENÉS aura une en.
veloppe imprimée en Auglais, en Français et en
Espagnol, avec la sigpatore de Geo. B. Green,
propriétaire, sur TR is FACES, outre, une étis
quette on gravure fire enr la soulot avec lnvigna-

ture de RÉED, BATES & AUSTIN, qui ont
1 | ta généraux’ ei auxquels toute
emaode re adressée. RS Lu

P.O. DEMARAY,
No. 194, ree 3, Lambert, vis-dovie J. Belle, N. P

2 vept.

A transporté son DUREAU dans l'Office d'Au-
dré Guimet, écr,, Ruelle den Fortificotions

entre les ruen Bt. Gabriel et St. Lanrent.--2 oct

CASQUE PERDU,

E* cette ville, daus la grande rue du faubour
St. Laurent, en montant In côte, du coin -

la rue Dorchester à la rue Ste. Catherine, UN
CASQUE de Dare de velour de sole bien foucd,
avec un TOUR de MARTE de RUCHE.
La personne qui te ra ora d Merry, CE-

CILF HEBERT dit IMPTE,rue Bt. Do-
miniques No. 11, orru généreusement récompen-

 

  

    

  

 

AYoc.   

ENTREPRISE pour la BA TISSE du
A NOUVEAU PRESBYTERE, de la parois-

se de Sr. GEORGE de HENRYVILLE, sera
donnée au plus bas enchérisseur, MARDI, le
DIX-SELF d'OCTUBRE prochain à DIX heu-
res, A. M.
Tour plan et devis, w'adresser à Messire £r..

AUBIN,curé du lieu, vu à
E.R. DEMERS, Fer, N.P

Heuryville, 27 sept.

AUX INSTITUTEURS,
Oo N\ A BESOIN, pour la paroisse Sr, CLP-

ENT DE BÉAUHA NOIS, de DEUX
INSTITUTEURS où INSTIEUTRICES, quali-
1iés pour écoles-élémeutatres. S'adresser à Beau-
harnois, au sousaigué,

JUS. LÉONARD,Sect. Tré,

 

   

1R sept. 1852,

TT ewAWares,

PIANOS. PIANOS.

Seebold Frères,
No. 51, GRANDE RUE SAINT JACQUES.

 

| personnes (ui ont besoin de PIANOS
FORTES sont respectueusement invitées

d'arcêter et d'examiner notre assortiment avant
den acheter ailleurs. Elles trouveront un ussorti-
ment qui he peut être surpansé dunn cette ville,
eu égard au ton, aux touches, à l'élégance et la
durée. Ile sont tous garantis.
24 sept.

DISTRICT DE MONTRÉAL.

TNE SESSION DE LA COUR DU B
Jp LA REINE, ayant JUREDICTIC

CRIMINELLEduns et pone be Diatriet de Mon-
tréul, sera tenure an Palais de Justice, en la Cité
dee Montréal, le QUATORZIEME jour d'OCTO-
BREprochain. à DIX heures de l'avant-midi. En
conséquence,je done avis à toux ceux qui auront
à poursuivre ucune personne mainteuant détenue
dans la prison commune de ce district « 4 tous
autres personnes qu’elles y soient présentes. Je
donne aussi avis & lous Juges de Paix, Coronaires

fficiers de la l'aix, pour le District susdit,
ient à n'y irouver avec tous leurs Records,

ndictements at autres Docuinents, pour faire tout
ce qui leur appartiendia où à chacun d'eux de fai-
ve dane leurs capacités respectives.

JOHN BOSTON,
Shérifs

 

  
  

  
  

Bureau du Shérif, w
Montréal. 21 septenib. 1859.

M. PAUL LETONDAL,
DE L'INSTITUT-NATIONAL DES JEUNES

AVEUGLES À PARIS.
RRIVE récemmentde Paris, se propose de
donner des LEÇON Sde ust E VO-

CALE ¢t INSTRUMENTALE. en suivant un
enseignement méthodique et classique des princi-

de lu musique. d'apres les meilleures écoles
de France et d'Allemagne. Il donnera des leçons
de chant, d'orgue, de pianos et de violoncelle, H
enseignera les prineipes de l’harmonie et de la
composition. ef accordera les pianos.

S'adresser au Collége Ste. Marie. me Bleury et
chez les marchands de musique de cette ville,

28 sept—md

Magasin de Marchaudises Sèches.
E soussigné à l’honneur de remercier ses

4 nombreuses pratiques et le public en zéné-
ral, pour Pencouragement qu'il a reçu et profite
de l'occasion de les prévenir que depuis lincen-
die du 6 juin. il a ouvest un nouvel établiasement
oncoin de la rue McGill et des Commissaires. es-
pérant qu’il recevra encore de nouveau le même
encouragement, Il s’est décidé & importer une
quantité de MARCHANDISES d'AUTOMNE
qu'il vendra à des prix 1rés modérés, il bi
son es un bon tailleur qui se chuigera de
toutes connuaudes pour hardes d'aucune deseripe
tron qu'il exécutera Avec toute la prompt.trle dé-
sirable, dans Je dernier goit et à de prix séduits.

LEANDRE LAFONTAINE.
Montréal. 26 sepl—as

MoulaugesFrançaises et Toileà
Bluteau.

VENDRE PAR LT
Toile à Biuteau,

Sacs de toile à bute
Moulanges Franguises
Carreaux de pierre à mioulange de France.
AW sept. KF. & V. HUDON,

AVIS AUX INSTITUTEURS.
N a besoin immédiatement ŒUN INSTITU-
TEURqualifié pour tenir une école élé-

mentaire, dans la paroisse de St, Sntpice. S'adres-
ser à Mr. AMABLE RL UD, Président

saires, où à Mr, J. R, PERRAULT,
résilier, par lettre où autrement.

NOUVELLE MARCHANDISE
D'AUTOMNE.

C. 0. DELORME,
2 Grude Rue st. Laurent, 08,
ENCOIGNURE OUEST nk 1.4 RUE VITREE,
R WT actuellement son assortiment ce

MARCHANDISES SRCHES,

Qu'il vendra positivement à DES P'RIX TRÈS-

 

  
  

  

 

  
  

   ppe de l'A
, patentés, Nos. ussortis

 

   
   
  

    

 

Pe Gout et d'Etape,

REEDULTS,
1 offre. outre son wssortiment ordinaire,
2000 livers Tudienue çn cou sous,
SUV piéces Coton blune, en coupons,

—DE PLUS 1e
100 pièces ‘Toile fine. de 116 à DIR par verge

pour les fabriques.
MM. les Curés de In campagne, voudront bien

are attention aux prix, ci-haut mentionnés.
F2 Le fout pour étre condi sans réerroe.20%

En Gros et en Détail.
Montréal, 23 sept.

POELES ! POELES!
À MEILLEURE MARCHÉ QUE LES

LES DES TROIB-RIVIERES ET
DPUNE AUSSI BONNE QUALITÉ.

S DOUBLES POELES DE CHOIX DE
MONTREAL, patron pour lequel i à été

weeondé un prix awe sont FAITS qua la FON-
DERIK de MONTREAL et aux Ÿ l'ELIERS de
la CITE, ree Wilham, lanhourg Ste. Ange,

ths sont de plus joli patron. de fa forme la plus
commode et consoment moins de bois qu'nveun
autre poêle double. Faits du fer le plus durable,
lis ne sont pas sujets à éclater,

etant im

En tnains et à vendre, à bon marché, pour ar-
. des poèles ile goût dita fox, pour
chambres pour cutsines, d'apres

un nouveau modele el d'économie,
U est de l'avantage dec acheteurs de pobles, de

venir visiter la fonderie de Montréal et les éta-
Llissements sve mentionnés,

 

 

 

    

 

     

VPoèles simples 200 A Din
Todles doubles $k mM $16
Pobles de cuisine $ 10 M $40

WILLIAM RODDEN,
30 sept Propriétaire.

Eloches d'Eglise.
ES voussignés étant dans l'habitude depuis

4 28 ans de faite le commerce des cloches—
infornient les fabriquer quite son! toujours en re
lations avec la maison Mears el Cie, de Londres
et qu'ile pourront toujours en fourmi d'aussi bon-
nes que celles qu'ife ont fait venir pour Boucher-
ville, 8t, Rémi, l'Industrie et Bi jeux de 3 où sé
pérées. DELAGRAVE & Cis.

Mélanges Littéraires.

“ LJAMERIQUE DU SUD.

Mours Peruviennes

MARTIN PAZ. NOUVEL

 

LE HISTORIQUE»
 

M. IGNACE MKUISO,

(suere.]

    

 

RN ce moment, trois In-
diens pénétrèrent dans la
graude salle. Lo Sambo
marcha viveinent Ad eux :
—Eh bien ? leur dit-il.
—Le corps de Martin Paz
n'a pu être retrouvé ; nous

avons sont la rivière dans tous les
seus ; nos plus Lnbiles plongeurs
Punt explurée avec un soin roli-
gieux, et lo fils du Sambo ne peut
avoir péri daus les eaux du la
Rimac.

—L’ont-ils tué ! …Qu'est-il devenu ?...
Oh! analheur ! avalheur à eux, s*ils ont Lué
mon file!… Que mes frères se séparent en
silence; que chseuu retourme à soi poste,
regarde, voille et attende! i

es Indiens sortirent et se dispersèrent ; le
Sambo seul demeura avec Manangeni, qui
lui demanda: ;
—Le NSambo sait-il quel sentiment con-

duisait sou fils au Sun-Lazaro ? lo Sambo,
enfitt, est-il sûr de sou fils ? ;
Un éclair jaillit des yeux «de l’Indien, et

Ja colère lui tit monter le sang duns les yeux.
Le farvuche Mananganirecula,
Mais j'Indien se contint, et dit: ;
—Si Martin laz (rahinsuit ses frères, je

Subwrd tous ceux auxquels 1! à donué
son amitié, toutes celles auxquelles il a donué

son amour! puis je le ferais lui-même, et
je me luerais ensuite, pour ne rien laisser

sous le solvil d’une race infime et désho-
norée! .
En ce moment, la padronz ouvrit In porte

de la salle, s’avança vers le Sanbo, et Jui

remit un billet à mon adresse.
—Quivous « donné celu ? dit-il, ;
—Je ne sais: ce papier auraété oublié à

dessein par un buveur de chica, je l’ai trouvé
sur une table, 2,
—Iln'est venu,que des Indiensici ?
—11 nest venu que des lndiens,
La padrona sonit ; le Sambo deploys le

billet, et fut a haute voix.
« Une jeune fille à bien prié pour le retour

«de Martin Puz, car elle n’onblie pas le
« jeune Indien qui l’a protégée et à tisqué sa

« vie pour olle! Si le Sumbo a quelque nou-
« velle de son pauvre fils, où quelque espuir
6 de le retronver, qu’il entonre sonbras d’un
sé foulard rouge ; il y a des yeux qui le voient

«« passer tous les jours.” ]

e Sambo froissa le billet d’une main eris-
0.
Li malheureux, dit-il, s'est laissé pren-
dre aux yeux d’une femme!

2

Quelle est cette femme ? demanda Ma.

nangani, i ;

—Ce n'est pas une Indienne, répondit le
Sambo, observant le billet; c'est quelque
jeune lle élégante. Par lu mort! Martin
nz, je ne te reconnais plus }
—Ferez-vous ce que cetie femme voux

prie de faire ? Lo. er
—Non pas, répondit violemment l’Indien ;

quelle perde lout espoir de le revoir un jour;
quelle en maure, w'il le faut !

Fi le Sambo déchira le billet avec rage.
—C'ost un Indien qui a remis ca billet, fit

obses ver Mauangani. ;

—Oh!ifne peut être des nôtrés! il aura
au queje venais souvent * cette auberge ; mais

Je n°y remettrai plus les pieds. C’est asser
waccuper (l’intérêts frivo.es, reprit-il froide-

ment ; que mon frère retourne aux montagnes;
je reste à veiller In ville. Nous verrons ai Ia
fête des Amancnés sera juyense pour les op-
prerseurs où pair les opprimés !
Les deux Indiens se séparérent. |
Le plan sle In conspiration étail bien conçu

et l'heure de lexécution bien choisie. Le
Pérou, presque dépenplé, ne comptait qu’un
petit nombre ‘Espagnols et de métis. Lin-
vasion des Indiens acconrant de tous côtés,

des forêts du Brésil, anssi bien que des mon-
tagnes du Chili et les plaines de la Plata,
vouvrirait d'une armée redoutable le théâtre
dela guerre, Les grandes villes, comme
Lima, Cusco, Puno, devaient étre détruites de

fouen comble ; et il n'était pas à croirs que

lea troupes colombiennos, chassées depuis
peu par le gouvernement péruvien, vinssent
au secours de leurs ennemis en péril,
Ce bouleversementsocial devait done réus-

sir, si le secret demeurait enseveli dans le
cœur des Indiens, et il n'y avait, certes, pas
de fraîtres parmi ens ! ;

Maisils igneraient qu'un homme avait oh-
teint une audience particulière du président
Gambarra, Cet homme lui apprenait que la
goëlette l'Annonciation lui avait 616 ravie
par des pirates indiens! qu’elle avait été char«
gée d'armes de toute sortes ; que des canots
l’avaient allégée à l’embouchure de la Rie
mac§ et cet homme réclamait une forte in-
demnité pour le service qu'il rendait au gou-
vernement péruvien.

Et cependant cet homme avait loué son
navire sux agents de Sambo; il en avait re-
qu'un prix considérable, et il venait venire
le secret qu'il avait surpris.
Onreconnait, à ces Amite le juif Samuel.

  

  

THISTRS FTANÇAILLNE!
André Certa, entièrement rétabli, sûr de la

matt de Martin Paz, pressuit son manage : il
lui tardait de prontener par les mes cu Lima
la une et belle juive. ;
Snrah lui témoignait tonjours une hautaine

indifférence ; mais il n'yprenait pas garde,
la considérant coinme un objet de vente, ns-
sez payé de cont mille piastres. ;

Et cependant André Certa se définit du
juifs et

à

bondroit ; ni le contrat était peu hoe
norable, les contractante étaient encore
moing, Aussi le métis dût-il avoir avec Na-
muel une entrevie secrète, et l’emmens-t-il
uit jour aux bains de mer de Charillos.

Tla'était pas, d'ailleurs, fâché de tenter les
ehaticen du jeu avant ses noces 3 les jeux pn-
blies, étendus à Lima. sont parfaitement to-
leeds ailleurs 3 ln passion des Liméniens et
des Liménientes pour cos gains husardeux
est étrange elirrésistible,

Les jenx étaient ouverts quelques jours
apres Varrivée du marquis Don Vegal; il y
wil des lors un perpétuel mouvement de po-
pulation sur ls route de Lima; tel venait à
pied, qui s’en retournait en équipage; tel
autre ullnif risquer et perdre les derniers dé-
bris de ea fortune.
Don Vega! et Martin Paz ne prennient an-

cune part À ces Sires jmiesances, Lea ine
eomnies du joune Tudien avaieut de plus no-
bles causes ; if révait de Sarah et pensait à
wou bienfuiteur.
Le concours des Liméniens aux bains de

Chorillos était sans danger pour lui; peu
connu des habitants de la ville comme tous
les Indiens (lesraoniaiiee, i déwtats facile-
ment sux regacde sa noe igh

Aprés pond Lodu soif avec lu mat-

  

 quis, Martin rentrait dane ss chambre, 

et s’accoudant sur la fenêtre, it de lon--
gues heures à laisser ses poses tumultueu,
ses errer sur l'Océan Pacifique. Don Vogal
lagé dans une piécu voisine, le surveillait
avec une paternelle tendresse,

L’Eanagnol se surivenuit toujours de la fille
de Samuel, qu’il avait vronvée, si_inopmé-
ment, priant an temple catholique, Muil
n'avait osé confier €e grave secret 3 Martin
Paz, tout en l'instruisant peu à pen des véri-
tés chretiennes; il aurait craint de ranimer
les sentiments qu’il voulait éteindre, cat le
pauvre Indien, inconuu et proscrit, devait re-
noncer À toute espérance de bonheur! Le
père Jaachim d'ailleurs tenait don Végal an
conraut ; la Julies avait fiui par abandonner
Puffaire de Manin Paz ; el aveu le tomps e*
Pintluence de son protecteur, l'lautien, deo-
venu homine (le mérite et capable de gmn-
des choses, pourrait un jour proudre rang
dansla société péruvienne.

Désespéré de l’inrertitude où le plonguait
son incognito, Paz résolut de savoir ce que
devenait la jeune juive. Grice # ses véte-
ments espagnols, 11 pouvait se glisser danx
une salle de jeu. et écouter les propos due di-
vers habitués, André Certa était an homme
assez considérable pour que son mariage, s’il
était prochain, fut Poljet des conversations,
Un soir, au lieu de tourner ses pus du côté

de la pleine mer, l’ludien prit les hautes ro-
ches sur lesquelles reposent les principales
habitations de Chorillos 5 une maison, pré-
cédée d'un large escalier de pierre, frappa
ses regards ; il y pénétra sans bruit.

Lajournée avait été rude pour bien des ri-
ches Litnéniens ; quelques vus d'entre eux,
brisés pur les fatiquesdes la nuil précédente,
reposant à terre, enveloppés daus leur puu-

10.
D’autres joueurs étuient nsais «levant un

largetapis vert, divisé en qualietableaux par
deux ligues qui se conpuieut au centre à an-
gles droits; sur chacun des compattiments
ro trouviticnt les mots azar et auerf (hasard
et sort), A et 8. Les jouenes pontaient eur
lune où l’autre de ces lettres: le banquier
tenait les enjeux et jetait sur la table dou
dés, dont les points combinés luisaient ga-
gner Pane ou l’autre lott

En ce momentles parties du monte étaient
animées ; un métis ponrsuivait la chance Jé-
favorable avec une ardeur fébrie,
—Deux mille piastres! s’écrin-t-il.
Le banquier agita ses dés, el lu joueur

éclata en nuprécations.
—Quatre mille piustres ! dit-il de nouveau.

Et il les perdit encore.
Martin Paz, protégé par l’ambro lu salon,

put regarder le joueur «1face, et il pâlit,
C'était André Certa!
Debout, pres de lui, se tenait le juif Sa-

muel.
—Assez joud, senor André, jui dit Samuel;

la veine n’est pas pour vous.
—Que vous importe! répondit brusque-

mentle métis,
Samuel se penclia à son oreille.
—S'il ne m'importe pas À moi, il vous im-
rte de rompre avec ces habitudes pendant

les juurs qui précédent voire mariage.
—Huit aille piastres! répoudit Audré

Certa, en poutant sur l'S.
L'A soil ; le métis dévora un blasphème,

et le binguier reprit :—Fantes vos jeux !
André Certa,tirant des billets le aa poche,

allait haserder uns somme considérable;
la déposs méme sur un es tableaux, et le
banquier, rernuatt ses clés, allait fixer le sort
de la partie, quand un signe de Samuel l’ar-
rota court. Le juif so pencha de nouveau à
l'oreille du métis, « t lui dit :
—S'il ne vous reste rien pour conclure

notre marché, ce soir tout sera romp!
Audré Certa leva les épaules, reprit son

argent, et sortit,
—Contisuez maintenant, dit Samuel bas

au banquier; vous ruinerez ce senor après
son mariage.
Le banquier s’invlina avec soumission. Le

juit Samuel étuit le foudateur et le proprié-
taire des jeux de Chorillos.  Purtout où il y
avait un réul à gagner, on rencontenit cet
homme.

ll suivit le métis: et lo trouvant aur le
perrouce pierre, él lui «dit 3

+—J'ui les choses lea plus graves à vous
apprendre. Où causerons-nous en sbreté ?

-—-Où vous voudrez, répondit brusquement
Certa,
—Senur, que voire mauvaise humeur ne

perle pas votre avenir! Je ne mafie ni aux
ehamires les mieux closes, ni aux plaines
les plus abandonnées pour vous livrer mon
secret. Si vous me fe payez cher, c'est qu’il
ext boit à dire, et bon à garder,
En parlatit ainsi, ces deux hommes étaient

arrivés à lu mer, duvant les cabanes destinées
aux baigneurs. lls ne se savaient pus vus,
évoutés, espionnés pur Martin Paz, qui se
glissait comme un serpent dans l'ombre.
—Preuous un canot, dit André, et allons

en pluint mer, les requins voudront peut-etre
se muntrer discrets,
André détacha du rivage une petite em-

barcationet jeta quelque monaie & son gar-
dien. Samuel s’embarqua avec lui, et le
métis poussa au large. Il mauinit vigon-
reusement deux rames flexibles, qui les ne-
nèrent promplement à deux milles de terre.
Mais en voyant le canut a’éloigner, Martine

Paz, caché dans l’anfractuosité d’une roche,
s'était déshabillé à la hâte, et se précipitant
duns la mer, nageait vigoureusement vers
l'ermbarention.

Le soleil venait d’éteindre ses derniers
rayons dans les flots de l'Océnn, et de ailon-
civnses ténèbres etraient sur lu crête des va-
es.

5 Martin Paz n'avait pas seulement songé
que des requins de la plus dangereuse espèce
sillonnaient cvs lunestes parages. (| x‘arrêta
tow doin de Pembareation du métis, et à por-

téu de la voix.
—Mais quille preuve de l'identité de la

 

 
 

  

Fille apporterai-je au pére ? demandait An-
dre Conta aujuif.
—Vous lui rappellerez les circonstances

duns Jesquelles il Pa perdue,
quelles sont cus circonstances
~-Les voici,
Martin Paz, se maintenant à prine an-

dessus des flots, évoutait sans comprendre,
Danx nine une ceinture «citée autonr alu corps,
il avait un puignard ; il attendait,
—Son pèru, dit le juif, Lalitait Conconetom,

au Cluii ; c'était des lors le grand seigneur
c'e vous connaissez ; seulement sa fortune
tivalissit envote avec au mubiesse.  Obligé
de vemr à Lima pour des aftuires d'intévét, 5
partit seul, faissant à Concencion sa femme
et aa lille, ide de quinze mois. Le climat
du Pérou jui convint sous ious Je« rapports, et
et il manda à la sarquise de venir lo rejuin=
dre, Elle s'embarqua suc le Sun-Jose, de
Valpuraiso, avec des donvtiques de cun-
fiance, Je ie reudaisau loruu parie même
navire. Le San-Juse duvait relacher à Lis
ma ; mais à la hauteur de Juan-Pernandez,
ol fut assailii par un ouragan lerible, qui le
désemipara et le coucha sur Je côté : ve fut
l’ullaire d’une demi-heure, Le San-Jose no
rempliseuit d'en, et voulait peu à pou. Les
Rens de l'équipage et les passaquee se réfu-
gidrent duns is chaloupe 3 mue à la vue de
la mer en lureus, la marquis rufues d'y met-
tre le pied ; elléserrm son eulaut dans ses
bras, ét deneura sur le navire. J'y restai
avec elle j la chaloupe s’éloigna et fut eu-

gloutis à cant branses du Alan-José, Avec tout
sou équipage. Nous dameurâmes seuls { la
tempête ne déchaînait avec ue violence
croissante, Comme ma fortune n'était pas à
borl, je no me désespéris pes autrement.
Le San-Jose, ayant cinq pieds d’eau, dans sa
cale, dériva sur fes rochers de lu cote, où il
se brisnentièrement. La jeune femme fut
jetée à la mer avec sa tille ; heureusement
pour moi, dit le juif avec un lugubre sourire,
0 pus saisir "enfant, ot gagner E rivajge avec
ui.
—Tous cea détails sont exacts?
—Parfaitement exacts, Le pére les recon-

naîtra. J'avais fait une bonne journée, senor,
puisqu'elle vu me valoir les cent mille pias-
tras gue vons allez me compler. Maintenant,
à demain le mariage.

——Qu’est-ce que cela veut dire? se deman-
tai Martin Paz, nageant toujours dans l'um-
ro.
—Voiei mon portefeuille avec les cent mil-

le pizatres ; prenez-le, maître Samuel, répon-
dit André Certa auju
—Merci! senor André, dit PIsrnélite eu

saixissant le trésor; prenez vous-même ce
reçh en échange ; je my encage à vous res-
tituer be double de cotta somme, si vous ne
faites pus paitie d’une des premières farailles
de l’Espagne ?

Mais Plndian n'avait pas entendu cett
dernière phrase ; il avait plongé pour éviter
lapproche de l’ambarcation, et ses yeux pu-
rent voir nine masse informe glisser rapide-
ment vers Ini, 1 cit apercevoir le canot ; il
se trompait !

Cétait onetintorea, requin de la plus eruel-
le espère.

  

 

   

tis revenirce bâtiment,
sonne indiquée, ainsi que d’un autre passe-

…r

fans les papiers de ces deux prisiniers,
fut décidée l’arrestation du aris de Pois
Dulces, de son frère et dediverses persunnes
arrêtées avec eux.

, À la Havane, même, une exécution a sw
lieu : Don A. Faccicla, convainew” d’avoir
édité ot publié le journal révolutionnaire,
Voz del Pucblo Cutan, a wubi Ia peine
garyote, bi y aloiu de là, Dieu merci,aux

way

Pen
et so saisit de la pers.’

C'est à la suite de découvertes faites.

=

terribles représailles dont on purlait autour de
nous. D’autres condminnations à mort ont
êté prononcées, cependant ; mais toutes par
vontumace.

L’itritation que devaient à Ia longue
duire, chez les autorités, les exagérations de
la presse américaine punte d'ailleurs ses tris-
tew fruits, À quatre exceptions prèe, l’entrée
de l'île à été interdite à tous les journaux pu-
bliés dans les Etats-Unis. En même temps,
le gouverneur-général a fait signifier à la
smparnie des steamers de la malle, queui
M. Smith, comptable anr lo Cresent City,
accusé cl’avoir répandu de fausses nouvelles
sur la situation de l’île, restait à bord du stea-
mer, l'entrée du port de la Havane serhit ine
terdite à ce bâtiment. La compagnie n’ayant
tenu compte de Favis, et lo Cresent City,
étant présenté le 2 du courant devaut
Havate, aveo M. Smith à sou hond, ordre lui
R été donné de continuer an route. ll à dû,
en conséquence, emmener à la nouvelle-Or-
Veins les mailles et les passagers qu’il ne lui
avait pas ête permis de débarquer.

Cotineident u été rreveilli et exploité avec
Une ardene fucile à compreudre, pur desjour= Martin Paz ne febmit pas 2 il efit 48 perin,

L'animal sapprochait de tuis l'hisdiere plon-
tres : mais Tientôt il dut vonir respirer sur
Pean.…H regarda le ciel comme s'il n° de-®
vait plus le revoir, Les étoiles étir
sursa tête; la tinturea se rapproct
jours. Un vigonrenx eonp de queue li fit
heurter le uaigeor ; Martin Paz seutit fes vis-
queuses écailles froisser sa poitrine... Le re-
(tin, pour le happer, setetnirna sur le dos,
entrouveant su choire armée d'un triple
rang de donts... Martin Paz vit bri'l or sous
les vamues lo ventre blane de l’animal, et
d’une main rapide il le frappa de sun poi-
goard.

Sondain il ae trouva dans des eaux rouges
de sang... II plongea, revint À dix brasses,
pensa à la fille de Samuel, et ne voyant
plus Pembarcation du métis, regnæna In côte
en quelques brassées, oubliant déjà qu’il ve-
nait d'échapper à la mort.

Bientôt rejriguait don Végal. Colui-ci
ne l'ayant pas trouvé À son retour, l’attendait
uvec anviété, Paz ne lui parla de rien, et
sembla prendre vu plaisir plus vifà sa con-
vorsation.

 

  

    

 

  

(A CONTINUER.)

Faits divers Américains.
(Du Phare de Neto- York.)

La politique intérieure se donne plus de
mouvement qu'elle nt fait de bruit et surtout
de besugne: semblables à un écurruil enfermé
dans sa cage circulaire, elle se démène saus
avancer d'un pas, ot dépense sur place plus
d'activité rit w'en faudrait pour mener à bien
une agraude question. C'est là souvent son
histoire ; muis le fuit est plus frappant envore, |
à ulte époque où nous devrions être témuins |
d'une lutte à vives péripéties, à incidents im
prévus. Tout au contraire, nous n’entendous
autour de nous que le bruit monotoue d’une
polémique dans inquelle l’emportementet la |
violence remplucent l'ardeur. D'un côté, on
sent une confiance du succés qui poursuit le
corubat avec une sorte de dédaignsuse assu-
france; de l'autre, vu découragement qui |
cherche à se secouer, pour succomber du,
moins les armes à la main, et rendre sa dé- |
faite moins sensible. Mais chez ceux-ci,
comme chez ceux-ld, il manque cette éner-
gie réellement vigonreuse, qui moxditie à chu
que instant lu face des affaires, et peut
vesse faire du vaincu de la veille le vain-
queur du fendemam,

Les habiles el les initiés purlent cependant |
de combinaisons qui se poursuivent secrete-;
ment, el qui pourraient, à la dernière heure,
augmenter lout-i-cuup les chances de Seutt, |
et porter unie aîteinlo sérieuse au succes, au-
jourt*hui à peu près assuré, de Franklin
Fierce. On tnanœuvrerait de manière à cou-
quêris les voix abulitionnistes que commande
M. Hale, mnis sans divulguer cet avantage,
jusqu’au jour même de l'élection ; en sorte
qu'il serait trop tant pour que cette alliance
püt produire uucun meovais effet dans le
Sud, Puir atteindre ce résultat, on compte |
principalement sur l'sdresse de M. Seward, |
ui & deja fait preuve à Baltimore, d’assez |

d'influence et de savoir-faire pour inspirer |
espoir et confiance à ceux dontil s’est fuit le |
soutien,

Quoi qu’il cn soit de ces négociations et de |
leur issne, la tournée que le généml Seott i
accomplit en ce moment, ne semble pas faire
faire grands progeés d sa candidature. 11 reqait |
Lien, sur toute sa route, l’accuerl enthousias- ;
te qu’un parii sait toujours préparer à sou chef
dans les circonstances importantes ; mais !
Petlet produit par na présence ne s’étend
au-delt du cercle dans lequel il régne dejà ; +
et c’est surtout de recruter de nouveaux par-
tisans que le caudidut whig aurait eu buevin,

Lagitation dea élections locales, soit p
puratoires,evit délinitives, s’est mélée, depui
(rois semaines, au mouvement de la questior
présidentielle, et Ini à donné plus d’anima- |
tion, sans lui imprimer un caractère plus dé- -
vidé. Brel, le temps ne parse. sur toute lu
line, en évolutions qui ne changent rien à la 1
position des armées, «1 qu'il serait inutile,
aussi bien que fustidieux, de se fatiguer à
suivre I
À travers celte situation, qu'un pourrait |

quulitier de stagation remuante, un moi à;
constamment dutuiné jes nouvelles insérées |
chaque matin par la presse américaine. et.
seul, à eu le privilége d'émouvoir de temps ;
à autre la turpeur de l'attention publique. Cu |
tot ent kenoir «de Cuba. ll a‘est passé bien ;
peu de jours suns que Îes journaux se rendise ;
sent l'écho de quelque sombre el dramatique :
tumeur apportés de la Hnvanc, tantot par vue |
dépeche teitrraphiique, tantôt par ute core
respondanse, Tnutot par un simple récit ano=
nyme, Ce que l’on & ainsi prêté de fantuati-
ques riqueurs aux aulontés cubuines ferait
svilrire, sil a se trouvait au fonde pénie
Dloe vérités, etai detrivre cus exagérations
prémédilées, culoulées à deseuin, ne s’ugitait ©
une question des plos gravee-—li plus grave |
peut-etre des temp où nous vivons.

Sans aborder ce probléme, qui demandera
wn long travail pour etre posé duns sos véri-
whivs termes, ious tésumearoun los dernidros
nouvelles de Cubaduns ce gu'siles ont de

  

  

  

 

    

  

  

Matty 04 us publie qui n'avaient pas même
besoin in prétoxie pour se jeter clans les
déc'amations Lo muet lineulte au pavillon
tineinillit cas depois trois jours dans toutes
les breeches of sous toiles les plumes ; un de-
meaunde a srandda Erin réparation et, st le geu-
veruom ‘ut avait dû se laisser alleraux provo
cations qu'on fui lance, il devrait, à Pheure
qu'itest. avoir presque déclaré la guerre à
Flespague,

uit. où lut-Mênie, nous apparaît
véggleltablu que grave

 

 

  

  

  lus
ot nous l’appréhen=

duns à cotle vvession aucun échange notes
bellique ses, S'il y a eu, d'on coté une dé-
tenninaiion peut-étro trop inflexibie, il y &
en, certainement, de l’autre, une persistance
ti tient de bravade, Cette espèce de con-

fit sent, du reste, envenimée surtout parsuie
te de "absence, inexplicable dius unpareil
momeut, du consul américain à ia Mavane.
Lui présent, nul doute qulon ne [ot arrivé à
une transactions que le enractère entier de
Potticier qui commande le Cresent City ello
parti pris du gouvernement ont dû contribuer
doublement à rendre inipossible.

Pour ne pas y atincher, néanmoins, la bru-
yante importance que Ini attribuent des pas-
sions et des intérêts électoraux auxquels nm
sommes étranger nous ponvons voir saps un

vif chagrin Palaire du Cresent City venir
compliquer unesituation qui n'était déjà que
trop tendue.

 

   

(Du Courrier dea États-Unia)

De graves invideuts se sant produits cette
semaine, qui proven, dang un avenir pro-
chain, exercer la plus décisive influence sur
la politique extérieure des Tiat«-Uuis, Peux
de ces invidents suztout ont eu ré la plus
vive émotion ; ils ont touché la corile la plus
sensible de l’opinion publiques el ie retentis-
sement qu'ils avrout dans le pays provoquers
sans unl doute des démonstration que le gui +
vetnement ne pourra accueillie avec indilib-
rence. On n déjà compris que nous voulons
arler de la défense faite au vapeur Crescent
ity d'entrer dans le port de in Havaneet de

la manière dont les agents (les autorités ha-
vaniaises ae sont conduites à bord du navire
amérticain Cornelia,
Ce dernier bâtiment à été ariêté et visité,

dans la rade même de la Havane. par des
ofliciers envoyés à cet effet, sous prétexte
qu’il avait à bord un passager qui n'était
point muni d’un fasseport. lais cé fut en
vain qu'on chercha cel howe: on ne put
mettre la main dessus; alors on se rejoin sur
un notre passager quis Jui, AVail pi passe
ports celui-ci fut arraché À la protection du
pavillon américain et jeté en prison. Mais
‘on pe se contenta point d’arrestation ; on
ouvrit le sac anx lettres et l’on  enleva celles
Me la police regardait comme suspectes.
wild, du moins, ce que racontent des té«

anoins clignes de foi 3 et, si lenr déposition se
enntirme, on comprend que le cabinet de
Washington aura à demander compte de Pin-
jure faite au pavillon américain...

 

 

Nouvelle-Orléans, 7 octobre 1852,
Une immense démonstration a eu lieu ce

soir à propos do l'affuire du CrescentCity.
Plus de 10.000 personnes y assistaient.
Ou à pris des résolutions pour engager le

gouvernement à agir immédiatement.
Le directeur do la poste a envoyé les

malles à Mobile où elles seront prises par le
Black Warrior qui les portera à destination,
—Le ballon de M. Petin, qui vient de faire

nne ascension aérostutique, jeudi dernier, à
Bridgeport, avec trois compagnons de voyage,
est tombé à la mer à deux milles du rivage.
Les intrépides navigateurs se vont accrochés
à la nacelle jusqu'au moment vit ile ont été
recueillis par au bateau de sauvetage parti
de Southampton, Long leland.

(De l'Abeille de la Nouvelle-Orléans.)
Lntalérance religieuse—M. James H. Tur-

ner, on des électeurs whigs du Kentucky. à
yrmoncé le 13 de ce mois un discours en
faveur du général Scott dans le comtéde
Greenap. Quaud il eut finit de parler, un dé-
imoctate, M, Daniel Mosely, se leva et de-
clara qu'il était impossible” que le peuple a-
méricain volt Na jupénal Seott, parce
que la femme et la fille de ce dernier uppar-
tiennent a la foi catholiqne,
Ce wed pas In première fois que nos ad-

vetsaires du Nor «4 de l'Ouest tadlent la
nestion religieuse à la question politique

sherchent a Axploiter 4 Tau ro l'intolé=
ance des actes protestantes, Notre intention
R’ont pas d’user de représailles; nous nous
bornnns À constater les fainies tendances du
parti démocrate !
  

Assemblée’ Législative.
VOTES ET DÉLIBÉRATIONS

(EsTnAIT.)

Québec, lund, 11 octobre 1852.
Douge pétitions sont présentées ot raises sur

la tables
Pétitions reçues ot lues :—

Wi Allen el autres, meubliers et chaie  
positil, Les mesures de rigoureuse précantion. | giens, de le cité de Mnatréel. demandant l'impusi-
provoquées pur la découveris du complot de | tion d'un certain droit sur les menbles et les chats
h [luvane, n*é@airut pas encores leur terme. | geo de manufacture étrangère, importés en cette
D'autres arrestations avaient été opéréus ;
dans le nutibre celle du marquis de Pozar
Dulces, boau-frère du général Lopez. Cette
arrestation, tuntofuis, aussi bien que plusieurs
autres, a8 rattachent à un incident partieu-
lier. Le guuveineur de Malanzas, syant ap-
pris qu’un passager, aune passepor, était
glisek à bord d’une barque améri icaine qui , quires, du Ç
venait de lever l’ancre pour les Ttata-Us, | DeumdoBaudut pt v du Chien

aol vi en

4
province, el une exemplion de droit su: tous ig
vantériaux employés dans la mannfacture de és
artiries, "A
De G. Paudet et autou, ceneitairee. de lu pue: :

Tousé du Côleuu du 8.10. du eormné de Vuudrene. |
Srmadant Qu'il eut mlopié des medics peu

* @bolir La tenure ncigue ri de daus le Bas Canada. |
Sur motion de M. Vuuggentis, lung.es-tu ‘

"
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M. Sanborn présente hill amender

|

ne soit naturellement élaquent, capen-

|

qui en est l’aufdar. Peut-on se garder d’un Nous avons reçu Ja troisième livraison

|

des preuves ! - : FRR - Se =

Pacts qui ineorpore le Blahoy's College— dant l'exercice «le as profession lui a acquis Sentiment de pitié quand on voit anéeri- |de Charles Guépin. Nous sutames ceñain hotaot eena aconblantes, à voue uedmonsro Jos libéraux detoute

|

faire disparuitre, plus loin, derrière vous

M. Lemieux présente un bill pour expliqueret

|

une certaine habitude de la parole, je dirais

|

9’ leur évidemment sans études se donner que la nouvelle de son apparition fera plaisie

[|

Ecoutez ii: Papinean, oui! M. joeau Pui ê aa sommeusemnent évitée. il y aura un homme qui, un livre à la main,

faire disparaître

les

doutes quant à l'interprétation

|

peut-être mieux une certaine démangeainon | los airs d’un grand politique pour établirdes

[À

tous œux ekcellos qui ont commencé la

|

lui-mête, dont vous morvez au hei oly range mois das représentans

|

la tête baissée, marchers silonciousoment ot

, de l'acte autorisant les parties de poursuivre qe de parter. [I désire probablement aussi se

|

comparaisons entra Jaw gouvemements! It {lecture de cet Ileut »* Romau de mœurs

|

basse jalousie & 1° de M. Lafontaine es eee y sssayor dune combinaison qui a

|

d’un pas grave, s’arrétant d'heure en hevre

détendre danslescausesinformé pauperis, daté

|

conquérir quelque position dans les futurs faut voir aussi quelle sorte do comparisons Canadiennes.” TPintérêt est ui bien soutens, bgurd inetlicace depuis quatre ans® (c’est-a-

gouvernements du pays; arrivé en chambre
plus terd que beuucoop «le res amis, il désire
#’égaler à eux en travaillant avec ardeuy ; €t
pour cola il ne trouve rien de mieux à faire

essayant do rabaiuser le mérite de ce dernier,
écoutez M. Papineau dis-je, prenire la dé-
teuse de M. LaFontuine, lui faire des éloges

pour s’abandonner au cours de ses réflexions.
Quel est cet homine ? Que fera-t-il ?
Cet homme c'est l’histurien ? Vous voulezil produit!! Ces prétendues comparaisons

sout un véritable + conte ennuyant,” les

deux colonnes qu’elles couvrent 1e contien-

lenchainementoi parfait et le style si entrai-
tant qu’on ne peut achever d’en lire une
livraison sans déairer arderasasnt l’apparition

Un message estrecu du conseil législatif, don-

pant permission àPhonorable James Marris de

eomparaîire et de donner son ‘éinoignage devant

le comité spécial de cette chambre, auquel ont

dire sous tord Meteulle, ot cela a cause de la
pratique inconstitutionnelle dont il à été
Question ci-dessus) ‘ réunissons-nous à cette

a
a

a
i
e
—
—
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#46 ranveyées los différentes pétitions au sujet du

travail, le dimanche, dans le département des pos-

tes et sur Les canaux.
Aussi, avec un de sea bills, intitulé : Acte

r amener l’acle passé dune In session tente

pre les qualorzièmeet quinzième années du sé-

que de mettre des bâtons dans les roues de
la machine gouvernementale, Ses grands
chevaux de bataille sont les chemins de fer
et les affaires du judicature ;il 4 tous les
jours quelque chose à Jdomander concernant
les juges de cette province ; le chemin de fer

nent qu'un seul allégué présenté sous diver-
ses formes, muis sans preuves et sans faits :

« Lys Etats-Unis sont plus riches que le
Canada, ot le Canada est plus pauvre que les
Etets-Unis! Les Américains sout plus heu-
reux que les Canadiens, et les Canadiens

de l’autre. M. Cherrier comprend bien cette
légitime impatience de ses abonnés et les
fait atteudre aussi peu de temps que possible,
La livraison ne coute que trefite sous, et nous
conseillons à tous ceux qui lisent de s’en pro-
curer un exemplaire, avant que l'édition en
soit épuisée, En vente chez lous lus libraires.

pompeux, et conseiller pu peuple de le re-
feporter au pouvoir,
“11 fant donc soutenic dans votre comté

des candiduts qui vous seront connus pout
vouloirse rallier À un saimistère qui À hil
TE AVEC ENERGIE coutre le gouverneur
Metealfe et contre sa pratique inconstitution-

majorité, que nu
l’unité de nos efforts.”

Eh! bien, m’expliquerez-vous donc pour-
quoi M. Pupineau, cinq mois après avoir fuit
loutes Ces promesses, est venu dans son se-
coul manifeste donner le signal de la division

dissentiment ne trauble
savoir ce qu’il lera ? Dermandez-le lui,
30 note les yabiaows et les lâchetés de

M. Papineau, demain je parlerai du « NoBLB
DESINTERESSEMENT de M. LaFontaine, et de
son dévouementà la patrie ?

Srretatson.
(A CONTINUER.)

|
de sa majesté, intitulé : + Acte dour amender

Face d’incorporation de la compagnie du havre

et de bassin de Niagara.‘ Co.
Et aussi, agréant los six bills qui suivent, sans

amendement.
Bill pour faire disparaître les doutes quand aux

pouvoirs des juges puisiée danste Haut-Cunada.

Bill pour sutoriser la nomination des juges supe

' pléants, dans la cour supérieure du Bas-Canuda.

en certains cas.
Bil pour prolonger de nouveau le temps ixé

1 certaines fins dans l’acte d'enregistrement de

i ontedal.
: Bill pour amender l’acte qui pourvoit à ladé-

sont plus malheureux que les Américains !

Voilà la substance de deux colonnes sous la
rubrique de  comparaisons.”” Le rédacteur

de cet article aurait dû songer qu'on n’est
pas en état d'établir des comparaisons entre
deux pays lorsqu'on ne les counait pas par-
faitement bien tous deux, dans leurs condi-

tions d'existence respactives. Ce sont là de
ces questions que les homines d’Etat les plus
profonds n’oseut pas toujours embrasser, tant
elles sont complexes et dtitficiles. 11 faut de
longs procédés el uu jugement bien sûr pour

uvoit établir le montant respectif de bien-
être et de richesse que possédent les peuples.
Il faut surtout avoir des notions exactes sur
l’économie politique.

fl v’y à rien de tout cela chez le rédacteur
de l’article en question.  Non-seulement il
est totalement ignorant de l’état d'existence
de nos voisits, mais mème de la coudition

actuelle du Canada! Nos finances n’ont ja-
mais été daus un meilleur état qu’avujourd’hui,

fi rmi nos compatriotes cer l'insu
nelle d'essayer à gouverner par d’autres avi- Taface des mêmes one dontue
seurs que ceux que lui avait donnés le pays prouvé la conduite “ans un éorit précédent ?
li. FAUT QUE vous vous rrFonc DE RE- “ Bien facilement,” me dites-vous, * il
PORTER LES MEMES NoMMES AU POUVOIR. ”* nous l’apprend dans sontroisième manifeste

Voilà ce que M. Papineaudisait en parlant quand if déclare » ;
de M. LaFontaine et de ses collègues, dans + Qu'il connait les ministres mieux au-
sou adresse aux électeurs des comtés de Hun- jourd*hui qu'en décersbre demier, qu’ils ont

tingdon ets St. Maurice, le 2 déverubre fait depuis qu’ils sont au pouvoir tout ce qu’il
tallait faire pour prouver qu’ils n’out pas la
capacité, ui la probité politiques qu'il leur
supposait, qu’il à loué de; masques et qu’il
blâme aujourdhui des visages.”

Qu'avaient-ls donc fuit de si repréhanei
a

du Nordlui fournit aussi matière à nombre
de questions, de motions, d'adresses. Hier
soir 1] appela de plus à sonaide la question
du conseil législatif, et proposa une adresse
à son excellence demandant communication
de prétendues dépêches et autres informe-
tions relatives à la reconstitution de cette
branche de la législature. Plusieurs des
memures de l'administration affinnèreut
tour à tour qu’il n’existait aucuns tels docu-
ments; mais cette dénégution n’empécha
pas opposition de s’eraparer de cette ques-

eision sommaire des pelites causes dans le Bas.

|

lion pour prendre oecusion d'exprimer leur

Canada. opinion sur l« réforme projetée dans la vom-

; Bill pour wuppléer à une omission dans lu cé- position du conseil législatif. Sir Allan Me-

dule B. del'acte qui amende la loi des eorpora- Nab se wontra principalement favorable à Ja

tions municipalesdu Haut-Canada,de 1850. motion ; ot il ne put s’empécher de revenir à
Bill pour autoriser la cour de chancellerie, et l'époque malheureuse de ia passation de

Lescours Jusbacleha Jeineetdesplaiela Pacte «’indemnité que suivit l’incendio du

erétion, Neil Cameron Meintyre à pratiquer com- lement en 1849; il n'hésita pas à attri-
meselliciteur et procureur en icelles. uerle discrédit dune lequel était ou parais-

Te bill du conseil législatif, intitulé : * Acte

|

#8it tombé le conseil

INSTRUCTION PUBLIQUE.
BFBLIOTHEQUES PAROISSIALES. ?

M. l’Editeur,—De tous les aujets qui se
rapportent à l'éducation élémentaire, il n’en
est peut-être pas de plus important dans le
moment actuel que l’établissement de biblio-
thèques publiques. Pourquoi tant de per-
svunes, surtout à lu campugite, perdent-elles
sitot les uvantages d’une éducation élémen-
taire ? C'est qu’uprèslu sortie de l'école en
ne lisent jumais ou presque jamais. La plu-
part d'ailleurs, agent acnédonnaisance
eu Btterature, sout incapables de s'acheter
les libres, qui leur conviennent, Car cem-
ment s'acheter de bous livres, quand on n’en
connaît pas seulement les noms? L’institu-
tion de bibliothèques, où l’utile serait mélé à
J'agréable, et dout les ouvrages seraient
choisis par des hommes instruits, au nombre
desquels devraient étre MM. les curés des

 

La com ie du chemin de fer de Balti-
more et d’Okio n été condamnée à payer
$8,000 de dommages-intéréts pour le tort
causé à un nommé Piper pendant qu’il était
daus les chars de cette compagnie.

 

Unaccident est arrivé ces jours derniers
surla ligne inachevés du chesnin du Cham-
lain et du St. T.aurent par suite duquel un
mine a été tué et deux autres plus ou moins

blessés.
—Un autre accident non moins déplorable,

est arrivé lundi à deux horames qui travail-
laient à une excavation prés de St. Jeun ;
lu terre s’éboula suroux et les tua.

 
Mais ce n’est pus tout.
M. Papineun duns ve qui précède se fait

le partisan de l’hommed*Etut dant Îni, l’hom-
me aux théories, le réclumateur, est obligé
de reconvaitre lo mérite,

Dans ce qui va suivre vous allez voir M.
piteau non-seutement se déclissér le parti-

san de M. LaFontaine, mais méme faire un
êloge de sa vouduite en termes tellement
précis que l’historir. xe trouvera oujour Jans
lobligation de les transmettre à la postérité.
DANS TOUT CE qU'LLE OT FAIE ENCHAMBRE

 

Etait-ce d’avoir enlbuté le ministère pré-
védent dont M. Papineau coudamnait la con-
duite dans son adresse du 20 déc. 1817.
11 se pourrait, car il disait daus son mani-
feste du 18 mai 1845 :
« MM, Viger et Papineau restaient aumi- 

SESSIONS TRIMESTRIELLES.

 

ur armender j'acte dans lu vession tenue

les quatorzième et quinzième aunées du

règne de aa majesté, intitulé : * Acte pour amen-
der l'acte d'incorporution de la compagnie du

havre et du bassin de Niagara, *” est alors lu

pour la première fois :—secoude lecture, demain.

L'honorable M. Morin présente le livre-hleu

pour l’année 1851. ;

Aussi,—Réponse à une adresse du 23 du mais

dernier, demandant différents documens et diffé-

Tentes informations relatives à la seigneurie de

Les

—

Réponse à dresse du 28 du moùussi,— une a u

28

du mois

dernier, demandant un tableau des seigneuries
dans le Bas-Canada par le gonverne-

ment.
Aussi—Réponse à Une adresse du 30 du mois

dernier, demandant un tableau relatif au fonis des
inspecteurs et mesureurs de bois.

usei—Réponse à nne adresse du 27 du mois
dernier, demandant certains tubleaux relatifs au
fonda consolidé et autres fonds de cette province.

Et aussiRéponse à une adresse du 6 du m
dernier, demandant un tableau des personnes som:
mées dans quelque burcau concerné dans la per-
ception du revenu des dounucs, pendant les deux
dernières années.

Sur motion de M Turcotte, une adresse est
votée à son excellence, demandant copie de toutes

ies transactions qui peuvent avoir eu lieu entre le
gouvernement exécutif et des particuliers où com-

ies, relativement à l’aliénation des forges et

 
  

fiefs St. Maurice et St. Etienne, ainsi que de

 

toutes demandes ou propositions qui peuvent avoir
été faites depuis, au gouvernement, par les pro-
riétaires actuels des dites propriétés ou per
autres personnes ; de ln décision du gouverne-

ment sur telles propositions, et de tous rapports
qui peuvent avoir été faits au gouvernement rela-
tivement à ces propriétés, ou les réclamations

ait t émislatil, au vole que,
disait-il, on lui avait fait jouer lors de la pas-
sation de lu mesure en question. M, Papi-
neau se joignit à Sir Allan MeNab, el encore
une fois reprochu amérementau ministère de
1849 de n’avoir fait passerle bill d'indemnité

notre crédit n’a jumnais été plus élevé sur tous
les marchés, et copendant le rédacteur du

Pays parle “ du délabrement de nus finau-
Cony ct, pour montrer combienil est profond

en économie politique, il répond à ceux qui
parlent «de nos revenus, et des richesses de la qu’au moyen d'une majorité de conseillers

législatif rommés d'avance exprès pourl'ac-
casion. M. Hincks fut, encore obligé du
nier cette assertion, et d'affirmer, avec tout le
ton de la conviction, qu’à l’é que de la no-
mination es conseillers en 1849, le gouver-
nement n’avait pas le plus lèger soupçon
qu’il pût ÿ avoir une opposition violente à la
mesure d'indemnité qu’il s'agissait da prè-
senter. Muis M. Papineau n’’écoutarien, et
répéta la même chose pendant plus d’une de-
mi-heurs ; ses amis même ne peuvent s’em-
pêcher d’avouer qu’il lit en cette occasion un
pitoyable discours ; je me demandais envain
quels motifs pouvait lenyager à tant iusister
sur éette affaire, qui d’uilleurs n’avait pas di-
rectement rapport à la question, lorsqu’à tra-
vers ses expressions violentes et exauérées,
jentendie sortir le nom de l’ex-procureur-
général pour Je Bus-Canada !.. C’estlà, j'en
suis certain, tout le secret de cette opposition
intempestive.
M. Papineau a, je crois, près de 70 uns, et

cependant, au dire méme de ses partisans, il
à dans ses discours toutela violence et l’uxu-
gération d’un jeune homme de 25 ans. Pour-
tant si un membre qui n’a pna comme luiles
cheveux gris, lui répondait sur le méme tou,
ses umis ne mauqueraient pas do dire qu’il
y a inconvenance......

Si j'en juge par tout ca qu’a répété M. Pa-

province, que ce n'est là nue preuve de
prospérité, “ c’est le chiffre de nos dépenses,

“dit-il, qui démontre notre degré de pros-

* périté et doune lu mesure de notre ai-

« sauce I Que Jiraient Jean-Baptiste Say et

Adam Smith de ce nouveau moyen de juger

de Ja prospérité d'un peuple ? Cette abaur-
dite seule peut donner une juste idée des
forces du nouveau rédacteur, mais il y a

d'autre chose encore qui n’est pas moins
ineifahle, dansl’article que nous commentons.

Pour ceux qui uimernient & juger de son goût
littéraire en méme temps que l’élévation de

ses pensées tous dounons ici le texte de la
plus belle de ses phrases : “ Le gouverue-
é mont d'aujourd'hui est renblable au dandy
« viens ef passé qui aumento su toilette à
“mesure que les années lui atriveut, qui

«veut cacher son dge sous le luxe dont il

“ s’entoure, qui essaye de faire disparaître

“les rides de aa figure sous le fure dout it la

« badigeonne, mals qui ne réussit pas long-

“ temps, cur le vernis dispurait, le fare se
+ décolote et laisse apercevoir la peau jaune
« et ridée.””

A-t-on jamais vurien de plus riche ? C’est
un te en comparaison ! Evidemment.

« L'émigration s’accroit, grandit, dépeuple
“ daus toutes les parties du pays avec une
« désolunte rapididé...... La plus grande

+ partie de l'émigration Européenne ue sar-

 

 

Samedi, 9 octobre 1852.

Presidence de M. le juge Bronenu.
Juhn Grevel, accusé d’avoir volé un sac

coutenant des hardes à bord du Joan Munn,
dans le mois d'août dernier, le dit sac appar-
tenant à Luc Bail, et ayant été trouvé en la
possession de James Gleesou à qui le prison-
nier l’avait vendu en lui représentant que ces
hardes appartenaient à des émixrants pauvres
qui avaient besoin de les vendre pour se pro-
eurer quelques secours. La preuve n fait
connaître que laccusé était dans habitude
d'eulever les sacs des voyageurs audépart
et à l’arrivée des steamers.  Convaineu déjà
d'une offense de cette nature duraut cette
session de la cour, il l’a été encore cette fois ;
la cour le condamne à huit jours de déteu-
tion en la maison de correction, pour la pre-
mière offense, et à trois aus de pénitentiaire
pour la seconde. M. Morrison u défendule
prisounier, sur requisition de Ia cour.

Edward MeCullogh, accusé de larcin, est
trouvé non coupable. Conseil, M. O-Dogheity.

Noel Timmens, accusé d'assaut et batterie.
retire sa première défense et s’avous cou-
pable. Il est condamné à 5s. d’amende.

Le shérif à présenté ce matin, à l’ouver-
ture de la séance, des listes complémentaires
de petits jurés. La plupart des jurés nn-
ylais, après avoir répondu à l’appel, ont été
exemplés du service pour diverses raisons,
Les urs payant plus de £40de loyers étaient
compétents à servir comme grands jurés,
d’autres étaient où des inspecteurs du revenn,
ou des instituteurs, pharmacien. ke. Cette
élimination faile, Il ne s'est plus trouvé que
six des jurés le raîte liste parlant l’angiuis

DANS LES CONDELIONS QU'ILS ONT MISES À LEUR

DANS LE MINISTÈRE, DANS LE NOBLE
TENT avec Tequet ils ont

APPROUVE.”*
est pas font vncore.

Enteu ous, M, Papineau dire nux-
maines électeurs des comtés de Huntingdon
et St. Mausier,
+ Je crains pas faire de bien en cham-

bre, quandje ditfére sur un point aussi im-
portant ** (le gouvernement responsable) ¢¢ de
veux dont ja eons, dont je respecte le
DEVOUEMENT A LA PATUE*
Allon ! Rigor courez vous mettre aux genous
de M. Papineau, votre idole, et demandez lui
pardon pone avoir appele traître. vi homme
dont il reapectr lo Voiement à (x patrie,
pour avoir appelé vil un homme dont il re-
connait le None UERINTERESSEMENT, pour

avoir calominie un homme qu’il approuve
duns tout ce qu'il « fait, pour avoir repré-
senté comme un tyran Phomme qu'il cou-
sville de REPORTER AT PoUYSI, COMME UN Fe-
négat l’honume dont il s’est fuit ’adinirateur !
Cat c'est particulièrement à M. LaFontaine
que s’aciressent tous ces élues de M. Papi-
neau, c’est particulièrement lu conduite de
M, LaFontitine que M. Papineau approuve,
puisque M. LuFontaine, non-seulement fai-
sail partie du ministère en question, mais
mêmie en était le chef,

Et cepeislunt quand M. Papinean expri-
mait ainsi son admiration pour M. Lukon-
1aine, reconnaissuit son noble désintéressu-
ment, rendait un témoignage solennel à mm
dévoument à la patri«, et dunnait sou appro-
bation pleine et entière à sa conduite, M.

 

  

 

  

 

 

   

  

  

 

 

  

LaFonlaine avait

 

nistére plus ongtemps que tie le souhaitaient
ceux qui brulaient d
remplacer.”

Puurtant,cela n’explique pas pourquoi M.
Papineau nie la capacité et la probité politique
des ministres, après les avoir approuvés dass
toutce qu’ils avaient fait précède
après avoir vanté leur noble désintéressement
et leur dévouement à la patrie.

Muis vous ne voulez-doucpa comprendre,MP

 

collègues ilneles connaissait pas aussi bien
qu'il a pur les connaître depuis, comme il l’a

uns son 3e manifeste ?
Comment, M. Papineau a osé dire cela ?

Quoi ! vous osez le répéter après lui.
Je te vous ferai pas remarquer que M.

Papineau & préparé un démenti à wes pa-
roles futures
* je contain, Je respecte leur dévouement,
à lu patrie.”

Je ne vous diraig s non plus que M. Papi-
neau connaissait M.
depuis de langues années, qu’ils avaient
grandi sous ses yeux, avaient combattu sous
ses yeux, et que quaud il admivait et eux
uh NOBLE DESINTERESSEMENT, il exprimait
sur leur comple ute opinion formée depuis
très-longtemps dans son esprit.
À quoi bon répéter des faits que chacun

Mais Pe que je vous dirai c’est que rien
ans ln conduite des ministres n’avait pu
motiver an changement dans l‘idée que i.
Papineau s’en faisait auparavant, et que par
conséquent ce dernier en metlant en duute

envie et de désir «de les

emment, et

ry (que quan apineau fai-
Péloge de M. LaFontaine et ses

uand il disait des ministres

LaFontaine et M. Morin

aruisses, serail sans aucun doute un excels
ent mayen pour tuire conserver4 la jeunessa
ce qu’elle a acquis aux bcoles. Car enfin
pourquoi dépense-t-on tant d’argent pour se
wire instruire, sice n’est pour s’en servir?
La preuve du Lesoin actuel de ces inatitu-
tiuns, c'est que beaucoup de personnes à la
campague souscrivent déjà à In bibliothèque
paroissiale établis à Montréal par les MM. du
Seininaire et dont un des prêtres est le dirve-
teur, malgré le désavantage vil y as
procurer des livres, lursqu‘on demeure éloi-
gné de la ville,
Muis les bibliothèques publiques ne ser-

veut pus seulement à faire conserver à la
jeunesse les connaissances qu’efle à acquises
aux écoles ; elles serveut encore à les aug-
menter du beaucoup. Onvoit tous les jours
des personnes, qui n’ont reçu qu’une éduca-
tion primaire tres-précaire, mais qui ont en -
suite tellemont augmenté leurs connaissances
par la lecture seule des journaux, qu’on les
prendrait presque pour des gens instruits.
On pourrait citer beaucoup d’exemples d’hom-
nes, qui, après avoir requ une bonne éduca-
tion élémentaire, sont parvenus par ln lecture
de bons ouvrages à se mettre enétat «l’occu-
per avec avantage des emplois distingués
das la sociét n peut surtout citer, à cause
de sou actualité, exemple de M. Fillmore,
le Président des Etals-Unis. Son pére, qui
était un cultivatenr d'une fortune médioore,
ne lui fit donnar qu’une bonne éducation éjé-
mentuire, telle qu’elle est donnée dans les
ucudémies,  S’étant mis dans une boutique
de tailleur, pour y apprendre le métier, le
jeune Fillmors eut Je soin de abonner à la

  

 

leur capacité et leur probité politiques quel-
“nes mois apres leur avoir rendu un témoi-
unage éclatant obéissait à un sentiment de
vile jalousie comprimée et étouffée jusqu’a-
lors,pour ne pas heurter de front trop tot les
opinions de la majorité commandée par M.
LaFontaine, et pour ne pas rendre sa rentrée
dans la vis publique tout-à-fait impossible.

Dans mes correspondances precédeutes,
j'ai prouvé que la conduite de M. LaFontaine
depuis 1848, bien loin de mériter tout le mal
qu'en «lisent M. Papineau ut ses séides, est
aucontraire celle d'un homme d'état et d’an
homme dévoué À sa patrie.

11 ext doneclair quo rien dans les actes do

ci-dessus mentionnées.
L'honorable M. Robinson présente un bill ponr

pourvoir à la construction d’au canal pous les vais-
seaux, reliant les eaux des lacs Huron et Supé-
rieur.

Snr motion de M. Street, la 6fe régles de lu
chambre sont muspenduess en autant elles ont
rapport & la pétition

de

la compaguie du chemin
de fer de fro et de l'Ontario.

Sar motion de l'honorable M. Hineks, la 74e
régle de la chambre est suspendue, en autant
qu'elle & rapport au bill pour incorporer la com-
Bagnie du grand tronc de chemin de fer du Cana-

ineau depuis quelques jours sur le sujet de
ja passation dePacte d’indemnité, je ne se-
rais nullement surpris, dans le cas où l'op-
position présenterait un bill pour révoquer
cette mesure de justice (ce qui toutefois n’est
pas à craitidre) de voir ce monsieur se ranger
avec les préteudus loysux, pour demander la
révocation de l’acte…au moins ferait-il preu-
ve d’inconséquence en votant autrement.

Cette nouvelle doctrine de M. Papineau
est singulièrement conservatrice ; avec elle,
plus d'espoir de jamais porter rumède aux
abus. Le Conseil Législatif, entre les mains
de gouverneurs arbitraires avait été compose,
suis égard aux vœux du peuple ; d'hommes
représentant les intérêts, les préjuvés d’une
faible mais prétentieuse minc-té. C'était
un abus, nue injustice ; cependant M. Pnpi-,
neau maintient que les élémens du Conseil
Législatif, tel qu’il était composé en 1549,
n’auraient pas di être troublés. «Il faut,
dit-il, respecter les droits de la minorité. ”
Oui, mais ne faut-il pas aussi rendre justice
à la majorité ? et les injustices qu’on lui a
faites pendant un demi piècle doivent-elles
être perpétuées, pour le plaisir de cette iui-
norité ?

M. Hineks, en répondant aux accusations
n.

|

portées ventre l’ex-ministère, fit une décla-

iF a "pté un portefeuille de
ministre après ane Panion cût été imposée,
et par conséquent il était déja traitre suivant
vous, il avait mis lo Aystème de gouverne-
ment responsable en opération, et par consé-
quent il etait déjà suivant vous ui renérat et
su homme vendu à l’Augleterre !! D'ailleurs
ce qui prouve bien que M. Papineau était
loin de penser alors que M. Lal'ontaino ent
trahi ses compatrivtes en donnant son adhé-
sion au gouvernement responsable, c’est
qu'après avoir «lit qu’il craignait que ce sys-
tème neput fonctionner, il ajoutait :

< L'administration”c’est à dire le gouver-

nement responsable, ‘a pendant un trop court M, LaFontaine ne motivant pas le changement| lisent ce réaullat avantageux, on peut men-
intervalle heureusement fonctionné, sous sir de M, Papinenu à sonégard, tout hommeim- tionner, lo. l'établismment de bibliothèques
Charles Bagot, Elle a cessé de le faire de- partial doit prendre pour l’expression vérita- publiques, qui est devenu presque général ;

puis. Son successeur, LurdMetcalfe, bien- ble et sincère de ses sentiments.les louanges [%0. 18 lecture des journaux, que tout le
tôt après son arrivée, écrivit qu’il y avait que l’ex-orateur ndressait en décembre mondelit, riches et pauvres, jeunes et vieux ;
antugonisme entre Jui et des ministres qui] 1847 à M. LaFontaine et ses collègues. Ju. la lecture fréquente de l’écriture sainte,
avaient l’appui el la confiance d’une grande Ainsi donc Roger,j'ai combattu vos oilieu- H serait à désirer que l’on eût dans ce pays
Majorité des représentans. Ces ministres ses calomnies contre M. LaFuntaine per les tie édition de l’écriture sainte, duns laquelle

sentant que l'intérêt de lu colonie était lésé, éJoges quo lui adreseait son plus grand en-| il y aurait le texte du nouveau Testament,
resi erst. Ja chambre les approuvé, oe emi. un abrégé de l'ancien avec le texte des

ait

le

tribunal légitime, qui en première ins- insi -

tance était compétent à « cider entreux et Ainsidone Roger, ce ne sont plus mos ar
l'æeaumes, des Provorbes et de l’Ecolésiaste,

Ena hen ° guments que vous avez à réfater, ve soutcoux le tout accompagné de notes conformes à la
teoueme 1 KUT DU LES RAPPELER À inêmes que m’a fournis M. Papinenu. doctrine reçne par l’église catholique. En

Ainsi, non seulement M. Papineau ap-

« réte sur notre sol que le temps nécessaire
¢ pour se préparer à quitter au plus vite.

« D'un autre côté, aux Etats-Unis, la

« pulution augmente, l’émigration Furopéen-

“ne y atiluef.… La population atflue vers
“ Pun et quitte l’autre.”
Ilya autant de fousselés que de mots

dans ces assertions du Pays. Le rédacteur
purait ignorer que nous avons un recense-
ment tout nouveau ; il n°y à que cette igno-
rance qui peut expliquer ce qu’il dit de la
+ dépopulation de touto les parties du pays,”
et de l’augmentation de la population des
Etats-Unis. Le recensement du mois de

janvier dernier, 1852, bienloin de prouverque

notre population décruit * avec une rapidité
désolaute,” démontre qu’elle augmente dans

une progression trés-encourageante, Depuis
le précédent recensement, l’augmentation de

notre populatian, nous avans le rand plaisir

den informer le réducteur du Pays, t’a pas

êté évaiée «ans les Etats-Unis! Ainsile lec-

teur peut prendre absolument l'inverse de ce
qu'il avarice À ce sujet, sans avoir même La
pensée d'en donner une preuve. 1 est pour-

taut bien clair qu’il n'y a pas d’autres
moyens de juger du progrès respectifs des

populations des Jeux pays que l’examen des
recensements. On pardonnerait À un élève

qui pusent prendre part aux travaux de la
cour. Cola tens beaucoup à prolonger on à
retarder les procédures do Écour, Acause des
traductions qu’il faut faire.

Lundi, 11 octobre 1852,

Présidence de M.le juge Bruneau.
Ann Colwell et al accusées d'avoir tenu une

maison déglée, subissent leur procés et sout
uequittées. Conseil, M. Caesidy.

Jean Olivier Leduc, accusé de lurcin, est

trouvé non coupable. Conseil, M. Pominrille.
John Emglish, aconsé d'avoir fait des bles-

sures à une personne dans l’intention de lui
faire un mai grave, est mis en jugement;

mais l’ajoumement de lu cour a lieu avant
que ce proces soit terminé.

La plus grande partie de cette séance a été
employée À constituer les constables assignés;
ilen a été assermenté Une centaine. Bon
nombre des personnes désignées pour cette
charge en ont été dispensées pour diverses
raisons, On s0 plaint que le aystème actuel
fonctionne mal, en ce qu’il expose beaucoup
de citoyens à négliger leurs atluires pour
avoir à remplir des fonctions qu’il convien-
drait mieux de luisser à des personnes qui en
seraient chargées spécialement ot À peu de
ais.

iblivthequo de su paroisse el sut tollement
protiter de la lecture des bons ouvi quit
parcourut, qu’au lieu de demeurer tailleur, il
ww erut en état de pouvoir étudier le droit.
Devenu avocat, il fut nommé membre au
emngrés.  Entin, de membre de la législature
il passa à la Présidence, lu plus haute place
À laquelle puisse uspirer un Américain.
C'était une belle enjambée, comme dirait un
de 1106 détnocrales canadiens.
On a obrervé que les Américains qui out

reçu une éducation primaire la conservent
ordinairement mieux que nos Canadiens.
Parmi les enuses qui, duus les Etats, pro-

 

   

  

Sur motion de M. Fournier, le comité spécial
nommé pour s’enquérir de certaines matières re-
latives aux isles de lu Mande Be, reçoit instrur-

tion de faire une semblable enquête concernan*
la partie Ouest de cetie province, située au-des-

sus du lac Huron-
M. Crawford présente un bill pour amender

deux certains actes y mentionnés, el pour d’autres

fins relatives à l’adininistration du collége Metiill.

Sur motion de M. Stuart, le 70x régie de celte

chambre est suspendue, en autaut qu'elle à rap

portau bill pour incorporer l'association de la
salle de la tempérance.

M. Laurin présente un bill pour amender lac-

te pour régler l'élection des membres devant re-

pre le peuple de cette province duns l'asem-
lée législative ;—seconde

  

  

Le châtiment est-il assez fort et vousai-je. évitant d'y insérer le texte de certains livres

lecture, lundi proc

 

tenu parole quand je vous en faisais ln me-

  
LA MINERVE.

Jeudi Matin, 14 Octobre 1852.
_—eT

 

ration qui, ce semble, aurait dû couper court
à toute «discussion, c’est que les conseillers
législatifs nommés par eux étaient tous ces
hommes jouissant de la confiance de leurs concitoyens ; et qu'aucune correspotulunce
n’avait'eu lieu entr'eux et le gouvernement,
préalablement à leur nomination,

qui veut faire une amplilication de n’être pas
trés-exuct wur les faits de cette nature, mais  pas à un réacteur qui doit faire usage de
tous les renseignements authentiques, ot les
recensements sont pris expres pour l'istrue-
tion du peuple, pour lui donner la connais-

Ce n’est

Mardi, 12 octobre.
Présidence de M.le juge Bruneau.
La cour s’occupe du procès d’Adoline Nor-

mand, épouse de-————, mise eu juge-
ment pour avoir brutalement et cruellement
battu un enfant âgé de neuf ans, le 19 sep-

prouve la conduite de M, Lalontaine, mais
il reconnaît, remarquons-le en passant, que
le gonvernement responsable u bien fonc-
tionné sous sic Charles Bagot, qu’il en aurait
été de même anus lord Metealte, s’il eut agi
comme son préécesseur,
M. Papineau a done reconnu que le gou-

nace au commencement de cotéerit?
Maisj'en ai encore un autre à vous infli-

Vous rappelez-vous d’avoir «lit que la
conscience publique à proclamé M, LaFon-
taine un traître ?

de l’ancien Testament,tel que celui «les Rois,
d’Esther, du_cantique de Salomon, &e., &e.,
ou ne pourrait avoir aucune objection à la
mettre entre les mais de tous les fidèles,
Les l'roverbes sont très-propres à être mis
entre les maine des jeunes gens, Ce livre
contiont (’excellentes legonx, méme pour la

tembre dernier. à Ste, Scolustique. Îl ressort
dela preuve faite que la mère de co petit
sarçon étant morte, il y a environ six uns,

son père peu de temps près épousa l’accu-
ske, et depuis ce tempa, l'enfant dont il s’u-
git, ainsi qu'une petite tille, sa surue plus

jeune que lui, se trouvant sous l'autorité de
l’accusée, leur Lelle-mèrs, en reçurent tonte

sorte de inauvais traitemens, la violence

exercée contre la potile file fui telle que son

aïeul lu prit chez lui. mais le petit garçon
vesta chez soi pére, qui ne voulait point s'en
séparer, Le pére se pluignit souvent de la
jalousie de su femine(l'accusée), et des mau-
vais traitementqu'elle faisait subird son ene
fant. On la vit fréquemment le butiro avec
unLion et fii donner des coups de pieds

Examing en cow. on lui trouva à la teleel
sur le corps des Llessures graves qui n'étaient
pas encore bien zuéries. Enfin cet enfant

prit le parti de « sauver et de re réfurior
7 son oncle. Le De. Lachaine, cité comme

join, dit que les blessures à la léte étaient

hotribies : aa tôle étuit comme une musse de

|

neause contredit aujourd’hui en n’adhérant
aang, le dos était tout lacéré, ot ses habitstac ; pas au guuvernement respotisahle sous un

tout sanglante. Après lui avoir rasé lexche- gouverneur cure lon! Elgin, aussi serupu-
veux, le doctear put voir qu’il avait de vieil- |[gusement attaché à la constitution, que sir

lex Liessurer et d'autres récentes, dout quel-

|

Charles Bayot, on bienil à rendu uox talents

ques nues étaient en partie quéries; le reste

|

de M. Laboutaite conne home d'Etat le

étant des blessures tontos récentes, Un

|

témoignage le plus éclatant qu’un chef de
jour que lo père était rnulrde au lit, s4 |parti puisse recevoir, un nvouaut au pays
femme refusn plusieurs fois de lui donner à qu'il à fait heurensernent fonctionnerun ay4-
boîte ; il demanda aux enfonts de lui denner [teme de onvemenment vicieux au point de
de l’eau, main ceux-ci répondirent qu'il

|

pète qu'une leurreet une déveption !

étaient enfermés,et nele pouvaient pas, Eu-

|

Mais j'en reviens à l'accusation de trahi-
tre autres cruautés exercess par l’accu soit lancée par vous contre M. LaFontaine,

elle envayait Pentint l'été demier chercher

|

Amsi donec'est M. Papinenu qui se porte

des trambaises 3 deuxmilles de distance, et] fa défenseur de M. LaFontuine, c'est M} dune eflgcer In trace qu'a laissée laciinis-

|

$Pecitleut ai souvent sue leur vrédulité,
quaml alle trouvait qu’il n'eu avait pasassez Papineau lui-meme qui prouve que M, La| vration de M. Lal cantine. Prenez la cunée M1 est à expères que MM.les cars des

apportées, elle le battait brutalement. | Lo Fontaine, bien loin d'etre un traître on) 4 détroisez tout qu'il à fuit, détruisez los latoisses avec leur générosité ordinaire pren-

bruit « était regangunn ors rodait à len-

}

réné:zat, est un vertueux citoyen dont il se

|

jibmiten dont Phones d'état” à dotées son

|

front l'initiative daus cette importante aBaire
«roit où l’entant était ainsi envoyé, et los ha- plait a reconnaître le Nour DEINTERESSE-

|

pays, détrainez lu prospérité qu’il y a fuit el qu'ils ÿ seront secondés par tous les hom-

hitants de ia paroisse, qu avale be MENT, LE DEVOUEMENT A LA PATRIE. naître, détruisez, nlmttez le baste parti liberal

|

mes de profession, d'iuluatrie ot de com-

sancedecu tai, avait cu qe I ve ie vw Nou, costes, me ditex-voux; M. Pupi-

|

qui s'est levé et masse À sn voix pour rune

|

TER ‘ar qu'on no s’y trompe point: si

vontrateut = petit Fraud ° Le re Jen neane pense plus lu ménie chose de | verser ot jeter dans lu Time + les tyranqui "1 fexant instruire In jeunesse, l'on n'a pes

iete air inter gor ot oy la

|

Labontaine ; bien au contraire, quelques [ont ninasneré nos frères, remettez votre patrie, le soin de s'emparer de son esprit par de bons

cor ra wermit 5 vtr des jurés lui ayant es

|

mas prea bn publication de son: winase ati | vos compatiiotes dans lo même état où M,

|

livres, d'autres n'es empareront

nance exacte dea affaires du pays.

pus un travail d'imagination quele rédacteur
doit faire, mais untravail instructif, et il faut
avoir le front de l'ignorance pour affirmer
que le pays se dépeuple, quand on vient de
publier des statistiques qui prouvent que no-

tre population augmente plus rapidement
que jamais!

Passant à d'autres considérations, il dit :
« Aux Etats-Unis, élections fréyuentes ot

« suffrage universel, au Canada, suffrage res-

w treint et blections pares ot peufréquentes P*
Le rédacteur ixnoterait-il que dans un grand
nombre d'Etats de lunion il fant nue qualiti-
rationpécuniaire pour avoir droit de vote,et
dans quelques vas même une qualification
foncière, nt que dans presque tous il faut
avoir la peru blanche ! Nous nous rappelons

Hélas! Oui,
Vous rappelez-vous du démenti que je

vous ai formellement donné et du défi que je
vous ai fait de pouvoir indiquer en quelle
circonstance M. LaFontaine n été proclamé
unteuitre par la conscience publique ?

Hélas ! oui.
Eh! bien que m’avez-vous répondu ?
“ M. Laurin a proclané M. LaFontaine un

renégat dans l’assemblés législative, l’an-
née dernière.”
M. Lourin représente-t-il la conscience

publique ?
Certes ! j'en serais bien fâché, et je n’au-

ais plus e confiance dans le jugement lu
ube,

? Roger il [aut que vous ressentiez bien vi-
vement une absence complite de preuves

vie du monde. «Les jeunes personnes, à
dit nu auteur, apprendront plus de savoir-
vivre dans les Proverbes, que dans tons les
romans.” J'ai vu, il y à quelques années,
une julie édition du nonveau Testament, ac-
compagnée de commentaires, sous le paîro-
nage et avec l’approbution de Mgr. de Qué-
bee, 11 parait qu’il eu est fait un grand
débit ; car où n'en trouve plus d'exemplaires
chez les principaux libraires,
Quaut aux livres qui devront former ces

bibliothèques puroissiales, on doit surtout
porter attention à l’histuire, ot spécialement
à celle du Canada. II faut avouer que lPhise
toira est beaucoup trop nézligée dans nos
écoles élémentaires. Puram l’histoire pie
ue la enriosité, et augionte beaucoup le
goût de la lecture, Nous avous plusieurs bons

dans votre tête, pour vous emparor ainsi d’un Wuités aurl’histoire du Canne, en tout ou en
mot échappé duns un moment de mauvuise Price, Tel est celui du l'ère Charlevoix, la
humeur, de la Louchedunjaune homme. premier historien du Cauada, celui de M.

« Passons,”° dites-vous ; que vous avez hâ- ibancl, que plu leurs personnes trouvent très
te d’en finir ? recommandable, celut de M, Ciarueau, qui
Passons ! l'homme ost trmhé, déchu, est même admiré en France, et eufin plu-

humilié, méprisé, il n’est plus view qu’une MUR QUVRLEUOS CT anglais qui peuvent con-
otibre aves un remords au cœur” (ee doit VE x qui ponsélent culte langue. Je
êtrejoli, le emur «d’une ombre, n'est-ce pas or point dans le détail des autres ou-

Roger ? et surtout d'une ombre qui à des ro- Fréges qui peuvent convenir à ces bibliothé+

words. Pourquoi ne Jui iutiquez-vons pas le ‘Esvi qu’ils devront nécessairement varier
fleuve Lethé) + qu’une idole reuversée, muti- suivant le uuût et les busuitindes intéressés
166” (quel vandulisme,) “et oubliée, pour et des localités qu’il me suffixe do dire que

«quoi en parler Ÿ à Phistorien la tache de dire dans toutes on tu devra pos oublier les traités
rs trahisons et les larhetésde Phomme d'E- de chimie, applicables aux arts, ceux d'agri-
tnt, à vous celle d'effacer la déplorable trace (Culture, ét entin ceux d’hygiéne, cesder-
Qui litinnt oupassage au pouvoir. hivrs prurront etre trés-utiles duns les familles,

En avant doue spessieuts les rouges, allez, CN leur fesant éviter plusiours maladies dan-
Boger à voire tete muà voire queue suivant Ééréties ut surtout en lour fesaut perdre cette
lo range qu'il vous plaira Ini nssigquer, alboz lance avengle dans les charlutaus, qui

Gorcespondance Parlementaire.
Québec, 12 octobre 1852.

La séance d'hier soir n’a été levée qu'à
11 heures P, M.; cependant Ja Chambre

n'en était pas encure rendue aux ordres du
jour § toute la séance s’est passée en petiles
discussions assez pes importantes, a ‘exe q

ception urtant de quelques-unes qui ne > xPE ;

ne Panguer Nintérenser vos levtehrs. It mon, M Me Donald _ parainenil se fie

Je vous infornuis, il y à quelques sernai- tp gaue du parti auque il appartient, aM.

nes, que M. Dumoulin s'était voquis du mi- hanvean et Drummond répondirent à cela,

nistére si le gouvernement devait prendre et n'hésitérent pas à déclarer, de la manière

des mesutes pour pouvait an paiement des la plus explicite, que le gouvernement pro-
its jurés dans le Hes-Canuda ; à cela M. vineial te se croyait pastenu den ayir ninsi;

Prumrnond avait répondu que le bill des qu'iise croyait en droit de proposer toute

municipalités renfermerait des dispositions

|

(UE G0 lui semblerait demandée par

@ cet etfet. Cetle réponse n'empêcha pas opinion publique. sans avoir obtenu au ave 4 5
M. Stuart de revenir lier soir devant ln préalahle l’antorisation du bureau Cnionial. même que le ‘ suffrage universel

3?

est une

chambre avec la même question ; il olstint,

|

Cette déclaration, opposée aux principes de

|

dus réformes demandées dansle programme

comme de mison, la même réponse. M. servilisme professés par le vieux parti con-

|

du parti formé l’année dernière, aux Etatn-

Dumoulin prit occasion de dire qu’il n’avail servatenr, fut requ avec une salisfaction mars Unis, sous le nom party of the future (pani

pas perdu ja question de vue ; que la réponse “née, le l‘avenir,) preuve qu'il i a des restrictions

qui lui avuit été faite d'abord purle youser- A la fin, voici la division jni eut lieu sur

|

1A comme ici, preuve qu’il y n des mécon-

h vette motion: tents fi comune ici, ut preave que le rédacteurË ; PAT teude

momentLueatPréimnie 4 M. Stuart propose qu’il noit présenté une

|

écrit sans études et sans examiner si ses

cet eflet qu’afin de ne pas multiplier les pro- adresse 3 son excellence, demandant copie

|

uvancés ont quelquefondement où non.

cédés inutilement, et qu'il était dispose a detuutes les lépévhes qui out été reçuesdu

||

Mais eu vérité, nous nous uppereevons que

attendre que le nouveau bill municipal tut priacipalsecrétaire d'état pour les colonies,

|

c'est purte de temps pour sous et pour U0s

impri communiquant les vues du gouvernement de

|

irctgurs quo d'assumer la tâche entuyeuse
“a majesté au sujet « la composition. du {4 rectifier les erreurs sus poudre de cet

vonseil législatif de cette province, et la l'écrivain. Nous lui conseillerons seulement

substitution d’autres dispositions w l« place

|

pour aujourd'hui d'apprendre à comparer la
“le celles qui sont contenues dans l’acte qui position actuelle de son pays, sous un gous

élæblit le gouvernementactuel du Canada, et

|

vemement pripalaire et représentatif, avec sù

tous autres documents et renseignements snr

|

position d'autrelois, sous un gouvemenment
le méme suet; ot deinanlant aussi À s0N

|

arbitraire où de la minorité, avant «'ossayer

excellence si le gonveroment de «a maestd

|

5 ln cumparer àla position d'un pays évan-

a intention d’appeler d'autres personnes au |ger qu'il n'a pus encore assez étudie.
dit conseil législatif, gut
PourMM, Boulton, Brown, Burnham,

Clapham, Dixon, LeRoutillier, Macdonakl de
Kingston, Malloch, Marchildon, Mumey, Pa-
sitesi, Robinson, Shaw, Stevenson, Street,
Suraurt, Valois, Viger et Willson,— 19,
Contre :—- MM. Cauchon, Chabot, Chav.

veau, Christie de Wentworth,  Dumouling
Fergusson, Fournier, Gouin, Hartman, Hincks

Unautre incident du débat d’hier soir mé-
rite (’étre mentionué. M. McDonald (de
Kingston) prétendit que le gouvernement ne
pouvait pas convenablement prendre l’initia-
tive sur une mesure comme celle de la

stitution du Conseil Lézislatif sans la
recommarndation on du moins l’assentiment

utorités Impériales. En exprimant cette

vernement responsable peut heureusement
fonctionner sous tout gouverneur qui, suivant
l’exemple de air Charles Bagnt, évitera ¢¢ tout
antagonisme entre lui et des ministres qui
auront l'appui et lu confiance d'une grande
majorité des représentanus,” et ne se retran-
cheia pas comme lord Metcalle, + dans lu
pratique inconstitationnelle d’uxsayer À gou-
verner par d’autres nviseurs que ceux que lui
avait donnés le pays.”
Car si M. Papineau dans cette adresse n’a

has reconnu, ou din moins, voulu recotnuitre
eflicacité du gouvernement responsable sous
les conditions voulues, il s’en suit qu’il a
rendu un témoignage mille fois plus éclatant
eticnte à In capacité de M. LaFontaine
comme Homme d'État, en avotant que le
uvernement responsable, qui n’est suivant

ui qu’an leurre et une déception, à heuratse-
ment fonctionné seus sir Chasles Hag, c'est
it lire peudant que M. Lal'ontains était à lu
tete du ministère ! !

Ainsi, de deux closes l’une où M, Papi-

 

 

   
     

 

   

  

 

   

   

    

  

   
.

. Morin expliqua qu’on ne pouvait de-

mander que les jurés dans le fna-Canuda
fussent payés par les municipalités dans
l’autre section de la province ; que le pou-
voir de les payer serait accordé aux nouvel-
les autorité municipales, lesquelles use-
raient de ce pouvoir, si elles le jugenient i
propos, où n'en uscraient pomt, s’il parais-
eat t

M.

     

  

    
  

 

onéreux. ji
ournior parla eu fuveur du paiement

desFelfurts,
Leblanc dit quelques mots, mais le

son même de 8 voix ne put parvenir jus-
qu'aux galeries. ;
M. Lemieux prit occasion de sizosler un

Abus qui consiste à faire signifier lus sub-
u à des distances consilérubles, et pur

4 encourir des frase énormes, latudis qu’on

 

      

Le premier débat aur les résolutions de M.
Morus au sujet do la reconstitution du eon-

seit législatt & eu lieu en chambre,

comme on peut le voir par le compte-rendu
qu’en doure notre cocrespondant pariemen-

taire, Nous nous proposions d'en donner un

rapport plus étendu, mais l’espace nous man-

  

 

 
 

   

  

  

par de mau-

J La “ [électeurs des comtéa he Huntingdon et de St.

|

Pupinean les à Inissés quand il désertait l8- vais,

, ; A Langton, Lavrin p Lemieux, Me- , pi ; fut soit | nelquolle était la personne qui fui avait es à SU dn | g J : ui ; ,

pourrait envoyer les papiers à des huissiers faute "lo arneetie que pour aujaurd huis Quoique Je suet jo fait des blessures À lu tête, il réponslit enin- Mureil le cova d Saetait % disaitde ‘ het lour cnume ! , auiPoàtamer onfeanit des

4! pacte Wl us lieux, ct épargner Mongennis, Morin, Patrick, Puietle, Poulin, onesprimoncs durant vedébat M diquant l'avcusbe dudoigt : <c'est maman!” itres choses, qu’il état n ministre ont-ils pas pins heureux alors qu’au- uy y pourrait en obtenir

ai rais d’un long voyage. « discours de 2 . .

Smith de Durham, Tessier, ’l'urcoite et
Wright de In «division Fat «l’York,-—26,

Fiefst, Etivnne.
Vous pourrez voir par les miuutes de ln

profond corne lubytne, et par conséquent...
Mais Roger ne pensez-vous pas «que ce

mot 6 [ond comme Pubyme®? est une ex-
*hommage reudu & la diplomatio du

M, Stuart finit par reterer né motion.
Lt y eut ensuite, sur la question du chemin

de fer d’Halifax à Québec une assez longue
discussion dont MM, Hineks, Cauchioty, Brown

La jury 6e trouvant suffisamment instruit,
donna mi médiatement son verdict par lequel

il déclara Paccusée coupable.
La cour la rondatnue à trois ans de cléten-

 

Papineau à cru qu’il pouvait étre injurieux
impnnément sur une proposition qui ne ren-
contre pas l’approbution publique, mais ii

 

jouedPhui N°avaient-ils pus aldes une plus
grande pustici dais los allaires de four
pays qu nctueliciment ?

À leruvre, tmossicurs les rouges, votre mis-

fe droit d'appliquer à vel important objet le
balance de Pargent qui se trmuve quelquefois
entre les mains des scerbtnires-trésoriers, et
qu’on pourrait pent-être rnêine en ubtenir

  
MeNab, Boulton, Morin, firent tous les Fruis.

Elle fat amende par tue motion se M. Cau-
chon tendant à laren que la partie de la
ligne du grand Troe gui se trove en bas de
Québec devakt être construite en memes tens

que le reste de la ligne. Ju ue sais par quel
Mauvais sort on on vient toujours à des per-

sonnalités chaque fois “pro touche à vetle
question. M, Hincke
lence pur M. Brown qui sim

ut attnqué avec vin
ine voir des

culations partout ; 11 fut défendu par Sir

en MeNab qui, lorsqu'il s’agit d’amélio-

rations publ
politique de côté. M. Morin dit aussi quel-

liques, lo bon esprit de mottre Ia

ques mots pourfaire comprendre la position

u vernement. Les ministres espèrent
qu’avec l'entente on réussite à compléter

tonte lu grande ligne provineinle ; ils en dé-

virent ls confection autant que tout autre

membre. Je vous laisso & mnalysrrcette dis-

eunsion ni vous la jugez axsez intéraasanste.

Le programme du jour ne contenait pas

moins de cing où six avis le motions de M

Stuart, Pundb
bee. M. Stuart est un nouveau membre qu
n’est pas dépourvu de vapucité ; bien qu’i

s membres de la cité de Qué-

«bance que M. ‘Turcæte n demandé copie
des transactions relatives à la vente du Fiet
St. Etienne. fl cat à espérer que le gouverne-
ment obtiendra de nouveau In possession de
ce fist, et concédora les terres aux habitans,
aux aux vrlinaires. Lu panic Nord du
District den ’Frois-Rivieres est grandement
intéressée à ce que le gouvermement prenne
ex mesures À vus sujet,

Quand nous avons appris les changements
qui s'étaient opérés dans le personnel de
lu rédaëtior du Pays, nous avions la convie-
tion que ce journal ne pouvait qu’y gagner ;
muix c'était tne ecreur, les numéros patliés
depuis nous ent prouvé jusqu’à l’évidence
Re loin d'être une amélioration, c'est une
égringolade, une chétte «le carybde en seylia,
Seert éditorial intitulé ‘ compuraisons*
ler article®” ruffirait seul pour dégonter le
foctour le misue dimposé, et le plox meule
ent. Cet écrit remplit une colotne et dernie
je cette feuille, el cependant il ue enntieont
u*une seule idée bien pauvre et bien fausse.

1

 

 ‘eut una amplification forcée qui ne prouve
vieu autre clivse que l’incapecité de

| ausxi bi

west trompé. Su conduits n’en parait que
plus ahieusu pour cela,

Aunotsx.—On pent voir par Pannoncs que

lea carrières d’arloise do Kingrey sont ux-

plonées avec uctivité et sucrès, Déja plus

de 16 tonnenux sont arrivés au dépôt à Mont-

réal, et il en est expédié promis totix les

jours, Les demandes ont te anser. cotaidé=
rables depuis quelque temps, et particulières

meat du FruitCana uu on dot Pemploysr

pour coustir des éiilices publies i—

Ou lit daus le Montreal (inzelte

« Nous avotis un specimen de cotte urloise

anus ln main: ce parait étre un excellent

échantillon. Noua l’avons soumis à une ns

rude épronve, en Nous sn servant pour enfou-

cer un clou, épreuve à laquetie il résiste i-

mirablement. Un ne lu pas poli tont-à-lnit

quien le tora probablement par la

‘auvte, tmitia HOdx pouvons recommander avec

confiance Aux entropreneurs d'en Mare unas

ge. On peut voir par l’annoncu insérée dans

      
tios colonnes qu'il on peut étre fourni ici de

“eleve | grandes quantités à coun que en ont boscin.*

tion dans le pénitentiaire. et la réprimande
sévèrement pour l’énermité du erimo com-

mis. l'accusée parut très ailectée lorsque

la sentence fut prononcée,
Le prucés de Jom English s'est terming
run verdict qui Pabsout de la plainte.

mein. Mea. Jolutson et Morrison,
Murgacet Harrigan et Aun MeCormick a’a-

vovent rraprelivement coupables d'avoir te

nu une maison déréglée. Jugoment : quinze

juurs de imuixon de corrcetions

Sarah Murphy, accusée de tTarcin, est dé

clarée non coupable, les tétnoins à charge

n'ayant pes comparu. Conseil, M, Devlin,
[a cour déchurge ensuite les jurés ot dé-

claro la sessionterminée.

Pour La Minerve.
RÉPONSE DE SPECTATEUR À ROGER.

M.l'Editeur, —-Roger est allé jusqu’à «lire
en parlant de M. Laboutnite:
On n'onfinirait plus ai l'on vontail noter

toutes los bussunses 5 ent homme.”
Roger, vette calomnie eat trop adistise pour

   que 6 ne la fasse pas tomber sous li pouls

Prior 1

‘hommed'Etat
---bl pouerait être entendu tout de même,

j'en conviens, Les ennemis de M, Papineau
pourraient le prendre pour un aveu involou-
taire de la aupériorté de son adversaire sur
lui, tnuis non intention était borne, je vous le
jure.

= Ol!ye n’en doute pas, mais allons au
1
Vous disiez done. Roger, x je m'en rape

pelle biens que M. Papiocau cing nus apén
avoir lovungé emplatiquement M. LaFoi-
taine Tisai plenvoir sur fui une grêle d'in-
urea duus son manifeste en date de 18 nai
His
Muis alors m'expliquerez-vous ln eause de

ce changement si subit, si inattendu ?
M'expliquerez-vous pourquoi M. Papineau

aprea avoir dit dana Pailrosse on question en
parlant de M LaFontaine et du ses collé-
guos:
‘ Donnous leur Le temps de prouver qu’ils
suvent, Comme 1 pat corain qu'ils veu
ant faire beaucoup de bien, cent du stricte
justice?

 

 M'evpliquerez-vous de plus, pourquoi M.

sion ost bella !! 11 s'agit de traliie sur une
urande échelle !!

Al vous voulez eflacer la (race que M.
LaFontaito à luisseu dans l’administration
de non paye

En avant done, et quand vous aurez ef-
free, quo restorn-te

AB, lox potences, lew tors, lon
tons, les gémszemonts des victimes, trois
chumps du batnifle converts des corps de tion
frères massacréa, ot pur dessus tout la trace

Papineau fuyant au bruit cu canon et
À lu laver sutiatre projetée par l'incendiede
non villrges

Cette trace, M. Inbontaine l’avnit fait,
non pas disparait
face pus, of Ja Pro
tier mwivi par los traltres soit indestructible

our qu'il serve (de leçon à la postérité, cotte
race, ‘lise-jo,

venir en rfluçant celle de M
A l'œuvre done, messi

vous le répôle, voire mission est belle et ne
pent que rapporter beaucoup d'honneur ot de
toire à votre chef ; pendant que vous suivez Papineau apres avoir dit dane Lu nême écrit: à trace de M. LaFontaine on enanyant de lu

 

+ les catastrophes do
la-

  

  

hélas! le sang ne w'el-
ence permet quo le men-

 

M. LaFontaine Pavait fait
vous on fappalorez le sou-

Lakontaive.
18 les tonurs, se

Ma

 

 

 

quelques dune pour cette bin.
Je termine ett souhaitant que d'autres cor-

tespondants appellent de nouveau l'attention
publique sur cetlu très-intéceseante qupstion.

I. M. P.
Sto, Genevieve, cu 11 octobre 1858,

POUR LA MINERVE,
on correction el complément de son ex-

Selivute native biograp) igo du 12 de ce
mois, que 1e révd, M. J. V. Quiblier, prétre

Sulpice.du NI
. Quiblier naquit & St. Julien,

 

 

176,
diocèse do Lyon, lo 21 (nom fe 4) mai 1788,

1519.—Ordonué prêtre à Grenoble le 7
mats 1519, 11 fut viouire à Montbrisson, puis
à x Etienne. do Paria,

21,—Agrègé à St, Sulpive de en
sephenibre fut P eo

1528,— Arrivé A Montréal avec M: Haile
In 17 suptombre 1825 ut est placé au Coll
en qjualsté de professeur de philosophie, à Ta
platedu savant M, A. Houdet, alors malade.

1528, - M. JG. Rogue, directeur du Col-
lège, abandonne cetto charge le £5 septembre
1828, et M. Quiblier lu nuccédu dans cet emploi (nom en 1828),
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1831—Remplace dans la eupériorité de la Iterbutsqu'ilvient de pré-

|

Disrict de 7 ‘Thé, Sucre, Epicerie Nouvelle

|

Par Bernard, Harkin & Cie. Par John M: Tobin. VENTE ‘
maisonSt Sulpice de Montréal, le 12 avril PofeEEpraoom Monvréa$ BANQUEROUTE. ERONT ofitseuveate,aux magasine des DEMAIN DEMAIN. Par Autorité de Justice. "

IRSI (mon en octobre) M. J. H. A. Roux, jour du mois. Jouesaz est RELIN eu forme rufa ; , moussignés prochain,le 18 du cou- ARE PERDUE NE UINCAILLERIE ERA vendueà la porte de l’église de le -pa-
décédé le 7 avril (non en octobre 1831. WATLAS et contiont 42 FEUILLESpour les 12 | 00 Toa deAAs A BESS roboites Thés frais consistant ;— Treankay VENTE ETENDUE DE Q A! D namdoe, Geneviève, DIMANCHE, La

ll est bientôt après fait vicaire-général du mois de l’année, de #1 lignes chuque teuilles. Ban vos Hyaon Twankey, Gunpowder, er , NOVEMBRE prochain, l'issue service -

joe plsnoi ire Pri gnoroubier. riven vial IARC ISES § BFCPWTIES divin du matin, une TERRE, dépendant de ladiocèsedeMontréal, et chanoine honoraire Prix, 3s. J L rst ORDONNÉ, sur le Requête présentée . Made Hyson, Vieil HANDIS EsSECHES, SERA vente. qux muyasine de Mere. VER communauté qui à existé entre CHARLES RAn
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jusqu’en 1846.
Bg)Tha part pour France le 13 octobre
1846, pour ne plus revenir ici.
1852—Ii meurt à Issy, près Puris, le 17

septembre 1852, à 86 ans, 3 moiset 23 jours,
et dans la 34e, année de sa prétrise,

J. V.
Montréal, 13 octobre 1852.

- Par le Télégraphe.
Québec, 13 octobre.

Ce ‘soit, la pétitionfde la chambre de eom-
merce de Toronto à élé présentée par M.
Ridout. .

Plusieurs bills privés ont subi une lecture.
M. Young proposa In seconde lecture du

bill pour incorporer je collége Ste. Marie de
Montréal.
M. Brown s’y opposa, et M. Drummond

suggéra au moteur d’attendre I'acte général
pour l’incorporation des sociétés de charité,
et de bienfaisance.
M. Papineut a sontenu ce bill, prétendant

que'ees corporations ne peuvent pas avoir ici
le mauvais effut qu’elles ont eu en Espagne,
en Îtalie, et autres puys, vû l’état de la so-
ciété Canadienne, sa position vis-à-vis l’An-
gleterre et tes États-Unis—Finalement,—
tout en voulant le protestantisme pour la
liberté et le bonheur qu’il à conquis, non
pour lui seulement, mais pour l’humauité,
en délivrant les esprits dela domination,—
en répandant les lumières,—en suppri-
mant Pinquisition, ses tyrannies et ses abo-
minations,—il dit qu’il ve poureait qu’y per-
dre sur ce continent s’il oubliait ses propres
principes, et si, ayant proclamé le droit de la
fibre iscussion, il devenait persécuteur des
autres.
Le bill fut finalementdifféré.

ARRIVÉE DE L’AMERIOA.
New-York, 13 oct.

LoAmizic est arrivé à Halifax, hier à
midi.
Marchés de Liverpool.—Les cotons, fer-

mes et actifs, avec tendance vers la hausse.
Alcalis, 24s 6d pour la vieiles polasse do
Montréal, et 26s pour la nouvelle ; perlasse,
268 8d. Point de changement dans les cé-
réales. Farines du Cauada et du canal de
POuest de 20s 6d à 21s. Blé, blanc de 5s
9 & 68 6d, rouge, de 5 3d A 5s 84. Mais,
blanc, 30s, jaune, 29 6d, méle, 29s.
Le marché monétaire à Londres était sta-

ble et ferme. Les consol. clos à 105}.
Le ma des ulfaires faites à Manches-

ter dégassail is moyenue.
Les nouvelles Angleterre sont presque

dénuées de tout intérêt.
Celles de France indiquent que Empire

approche rapidement.
@ minisière belge avait résigné de nou-

veau.
Le choléra diminuait rapidement en Po-

logne at en Prusse.
Times, du 1 courant, dit que c’est

sans fondement que l’on a prétendu que
lord Elgin doit êtte rempiuce dans le gouver-
nement du Canada, où que du moins ce
bruit est prématuré.
La Rreine et la cour étaient toujours en

 

  
  

 

Lord Hardinge, le nouveau commandant
en chef, était aussi en Ecosse, près le S. M.

Ondisait que le parlement sorait convo-
qué pour le ler novembre.
En France, l’esprit public paraissait dans

l’attente immédiats de l’empire.
Il régnait une grande activité dans les

. chantiers de marine en France.

MARIAGE.
À St. Constant, le 12 du courant, par le Rév.

Messire Vinet, M. l'uscbe Harbeau, second fils
de Fre. Barbeau, écr., capitaine de milice, juxe
de paix, à demoiselle Rose-Délima Bemidry,
fille de feu M. Hypolite Beandry de la Pointe
sux-Trembles, et nièce de M. le cué de St.
Constant,

 

DBOENS.
A Bolail, le 3 du courant, M. Ant. Prefontaine,

ancien cultivateur du lieu, apres une maladie de
trois mois occumoniée par un excés de dévone-
ment paternel ; car ce vénérable vieillard, quoi-
que possesseur d’une ample fortune, à l'ége de 71

el quelques mois, et malgré les instances de sa
amilte, n'a jamais eru devoir reculer devant le
Travail le plus ardu, aussi est-ce pur suite de son
intrépide courage qu’il à reçu le coup qui le con
duit au tombeau, Sa vie, remplie de bonnes œu-
vres, œ'esl terminée trop tôt pour de nonibreux
enfants, dont une partie sont chcore en bas âge et
pour ungrand cercle d'amis et le mulhureux qu’il
secourait avec une charité cumputissante ; il fut
toujours et clairement prouvé par ses bunties in-
tentions envers tout le monde qu'il ne voulut ja-
mais offenser ni blesser personne, Êlmeurt, em-
portant dans la toiibe un ardent amourfilial et les
regrets de tous ceux qui le connurent. M. Pré
fonteine était le pore de la sœur de ce nom, supée
rieure de l’Hôtel-Mieu de Kingston.—Communi-
qué.
A Sorel, le 8 courant, à l'âge de seize mois et

huit jours, Marie-Héloïse-Olivie-Joséphine, fille
Wrique du Capt. Frédérick St.-Louis,—# Qu'au-
“eun de vous ne soit ébrunlé par ces atflictions ;
“rar vous savez Vous-mêlnes que nous sotnimes
* destinés & cela.”—5(.-Puul uur Thessul,
 

{ Du Chronicle de Vermont. )

Ampas OxIGENES DE URKEM.—Des faits ve-
nus d notre connuissance nous justifient de croire
Que les Amers Oxigenés de Green, atnoncés dans
Nue coloutes, sont uu remède précieux, En sou-
mettunt sa composition oi jugement des hommes
de science, le propriéte mis fin à quelques-
unes des plus fortes objections que l’on fait valoir
contre la plupart des prescriptions médicales an-
noncées dans les journuux. Cette composition
west point l'œuvre de l'arsipirisme, puisqu'un chi-
miste sus dlistingué que l’est M. Mayer à décla-
té qu'elle est une préparation de lu science, ot
qu'elle sl dans chacune de ses parties et dans son
ensemble, aduptée à l’usage qu'il est reconsmui-
dé d'en faire dans les cas indiqués. Nous savons
aussi qu'il est utunoine un médecin praticant,
honune d'une science profonde, eunemi autant
que tout autre du charlstanisme et qui connait lu
composition atentionnée dont l'opinion s'accorde
wvee celle de M. Uayes, et qu’il a en conséquence
employé ce vemede auprès & seu malades Les
certilicats indiquant les effita réels du reméde
dans les cas de dispepsie, d'asthme, &c., en tere
mes quel'on prendrait pour de l’exugération cue
trée, si l’on ne connaissait pas les Imessieuss qui
designent pour des hommes intiellgents et di-

 

  

  

  
 

ie
avendre d Montréal, chee A, Savage et J. 8. Ly-
man & Cie.—30 sept.

me5

CHARLES GUERIN,
ROMAN DE MŒURS CANADIENNES,

Par 1*. J. 0. Chauveau,

OUVRAGE ILLUSTRE,
TROISIÈME LIVRAISON,

pod8bh GFLAF:[iN
vendie chez les PRINCIPAUX LIBRAI-
RES canadiens et anglais de Montréal, ans

qe chez JOEN LOYELU, imprimeur, rue SL
Nicolas et à lu Naile de l'Institut-Uanadien.
La quatriome livraison l'ARAUTRA sous peu.
Un donnera DEUX LIBRAISONS par MOIE,

jusqu'à ce que l'ouvrage soit terminé,
ontréal, 14 oct.

AVIS AUX INSTITUTEURS.
E Bureau des EX AMINATEURS CATHO-
LIQUES du District de Montréal, n'ansem-

Ulera à Montréal, MARDI, le 26 ducottrant, dans
ia Salle d'entrée de l’Hcole des Fierce, vers les 8
heures du matin.

Les Instituteurs non-qualitiés aux lermes de la
loi, peuvent profiter decutle season extraotitinaire
du bureau, puttr subir leur examens. car il st 4
présumier que le bureau Bu s'assemblora déeor-
mais qu’aux ternren de la loi,

F. X. VALADE,
Longueuil, 14 uct.—. Sec, B, E, 

du Canada. ainsi que Lutes soutes de fournitures !
d'école, le tout à des prix de plus en plus réduits.

J-Bre. ROLLAND,
No, 24, rus 8t. Vincent.

Montréal, 14 oct. 1852

REND In liberté d'informer ses nombreux
amis et le public en général. qu'il REÇOIT

MAINTENANT par la route du St. Laurent et
les Steamers de Boston, son

Steck d’Autemne et d’Hiver,
pour le choix duquel on a pris le plus de soins
possibles pour obteuir les patrons les plus nou-
veaux,il attire Jeur attention sur la liste suivante, le
tout est de [a meilleure ité et ‘a été acheté
dans la plupart des cas directement des manufac-
tureurs, pour argent comptant et sera vendu à des
prix raisounables.
Soies-—Moirée antique, glacée, Barathea, Rad-

zamère, ke.
Satins, Damassé, Oriental, vrai tabinet d'Irlunde
Rubens, dans toutes vartétés nouvelles
Châles longs et carrés, de drap, cashmire, soie,

satin, crêpe, &ec., &c,
Mérinos français, Cobourgs, l’aramattes, Hen-

riettes, Mousseline de Laine
Chemises et Caleçons de laine de mouton
Mérino do do
Bas &c,, de toutes espèces
Gants doubles de toutes grandeurs
Gants de kid francais, un asortiment splendide
Toiles d'Irlande, damassés et ouvrée
Etoffes de toile et coton pour chemises
Mousselines travaillées, en manches Collets,

Chemisettes, dans les derniers goûts
Un grand assortiment de Marchandises = deuil
Damas, Nappes de toile, Serviettes, &e
Grandes Lenons et Batiste
Lacets de toutes espèces, Boutons, Guipures et

Garnitures
Drap Whitney et de Castor
Drap de peau de de lion
Et un bel assortiment de Drap de l’Ouest de

l'Angleterre
Casimires, Doeskins, &c

Couvertes et Flanciles

de toutes qualités et prix, ainsi que Conrte-pointes,
Couvertures piquées de Marseilles, Xe

Département des Tapis.

l’on trouvera toute ces de Tapis de WILTON
VELOURS, BRUXELLES, KIDDERMINS-
TER, superfins et finsALLEMAGNE. Il aps

1 particulièrementl'attention des atnateurs sur
EF articles suivants, vrais téiomphes de l’art :
Tapis pour Salon, Foyer, &c., a ln

Mosaique, ;
représentant, dans le style les plus belles peintu-
res. des payages, animaux, ke. .
Une grade variélé de Tapinfpeints ah de

toutes les largeurs, pour plancher et tables, "FA-
PIS pour foyer, NATTES et DROGUETS.

Sacliets ef Sacs de tapis pour Dames, Naites de
Gutta-Percha pour Lampes, Ecrans pour foyer et
Possier de chaises à la Mosaïque, Rideaux de
«eatelle et de mousseline pour chassis, dumas et
maires, Brocatelles (rungaises, Mousselines de lui-
ne ct alin, Guipures, Franges, Gallons et Glanty
et fournitures de toutes sortes pour border.

Montréal 14 oct.

  

  

  

  

TOGESNICOLL,
ou

Comfort en Chemin de Fer,
ONT" on peut faire usage comme manteaux
pour les épaules, où draps pour les genous.

Envegistrées, 6 et 7 Viet, chap., 68. Prix, £1
11s 6d.
On peut s’en procurer aux magasins temporaires

de Messrs, H. J. & D. NICOLL. (de Regent
Street el Cornhill. Londres.) vis-à-vis le Boreau
de Ponte, Montréal. représentés par Mr. GFOR-
GE COWELL.—12 oct.

AVIS

LE soussigné dune par ces présentes avis,
Qu’it s’adreusera à lu Corporation, pour faire

usage d'un PETIT ENGIN portatif, dans sa
maison, rue St. Paul.

FR& McKEY.

 

Montréal, 14 oct—idx

in
RICHE ET RARE.

NOVEAU FONDS D'ARTICLES DE GOUT,
Ë soussigné VIENT DE RECEVOIR une

4 grands Variété de NOUVEAUX
ARTICLES. comme il wen à jamais été offert
sur le marché, consistant en:

Sou! ta, Paniers à Curtes, Lum-
Vesta, Porte-Cartes de Dames, Encriers de
Iney patentés, Verres colorés, Verres de por-

celnine, patrons assortin, Cartes d jouer de Jenny
Lind, Ferine de bijoux, grand ‘assortiment de

es, nouveaux dessins de Paris, Pa-
te, différentes grandeurs, Fouets d’A-
Îles Boîtes à ouvrages. l’orte-cigares,

papier miuché, Peignes de Dumes d'écailles,
Rilicules de soic. Bracelets et Boucles d'oreilles
en corail, Bagues de Cornélis, &e,

—ausst=
Unie variété :l’Horlages de huit jours, consistant

en Kossuth,” ** Rossignol * et autres sortes ;
avec le splandide assortment ordinnire de Mou-
tres d’or et d'argent. Bijouteries et Articles La-
més, H. PEACOCK,

14 oct.

 

 

 

    

 

   
  

  

Distriet de Montréal,
Circuit de Montréal.
Pans Ia Cour de Circuit.

Vendredi, le vingl-quatrième jour de Seplonbre,
mil huit cent ciuguente-deus,

Present:
M.le Juge McConv.

No. 316,
NARCISSE BD. DESMARTEAU & LOUIS
MARCHAND, tous ‘hands
sociés, de la Cité et du District de Montréal.
et fexant affaire voi nom de DESMAR-
TEAU, MARCHAND & Cte.

Demandeurs,
vs.

CHARLES GAUVREAU, Commerçant, de
de la Cité et du District de Montréal,

: Déjendeur,
et

MATHIAS VERT atias VERTE, Magon,
et DAME EMILIE MASSON, son épouse,
de la paroisse de Québec, dans le District de
Québec, le dit Mathias vert alies Verte,
maintenant en la Cité de Montréal, dit Dis-
trict,

; Tiers-Satuis.
LEFT ORDONNÉ, sur le mation de MM.
Monxau, Lusianc & L'ansiny, avocats des

Demandeurs, on autant qu'il appeit par le repport
de Godetray N, Re Lutontaine, tu des huissiers de
la Cous Shpérieure pour fe Bas-Canada, agissent
dans le istrict de Montréal, écrit nur le bref de
Sommation, susie-aniêl, émané en cette cause,

que le Défondeur à luiseé sun domicile en cette
parte de la Province du Canada, constituant ci-
devant lu Province duliax-Canain, et ne peut être
trouvé duna co District de Mantiéal, que le dit
Défendeur soit, par un avertissement À être deux
fois inséré en langue (rangame dans le papier
nouvelles de cette Cué appelé Ja Ménerte €4 doux
tois en longue anglaisedits Je papier-nouvelles de
cette Cité appelé The l'ilot, notifié de comparai-
tre devant cette Cour ot là de répondre à la de-
mande des dits Demandeurs, sous deux mois apres
la dernière insertion de tel Avertissement et sur le
défaut du dit Déferclens de comparaîlre et de ré
pondre à telle demande dans le délai vux-dit, il
seru permis aux dits Demandeurs de procéder à (a
preuve et jugeinent conme daus une cause per
détsut.

Province vu Camaba, |

  

 

Par ln Cour,
MONK, COFFIN & PAPINEAU,

G. CC.

 

  

 

  

B14 oct.

Perdue ou Volée.
A Ste, Rose, ( près du Pont le pro-

2 priétaire étant entré eur se chauffer.)
ve JUMENT BRUNE, elle est âgée

de ans, @ une grende queue, our un des pieds
de derrière une petite tache anche, et une
autre tache banehe & un des yeux, elie était
lée aur tne charrette à fois, dans laquelle

il

y
avail une poche, contenant différents articles, ninsi
u'un convre-pieds, La personne quien donnera

des informations au bureau de la Minerve, re-
cevra une récompense très-libérale.

Montréal, 9 oct. —ti

96j, rue Notre-Dame,

RALE des CRÉANCIERS des dits banquerou-
tiers, pour l’octroi où le retus de leur CERTIFI-
CATde décharge,ait lieu à ia Cour des Bauque-
routes, au Palais de Justice, dans la Cité de Mon-
tréal, VENDREDI, le CINQUIEME jour de
NOVEMBRE prochain, à DIX heures de l’avant-

Par la Cour,
W. C. H. COFFIN,

 

G.C.'B.
Montréal, 13 octobre 1852.14 16 20

District de |
Montréal.

EN BANQUEROUTE.

Dans l'affaire de JAMES R, HUTCHINS,
Derageratie

L EST ORDON: d'une ASSEMBLÉE
GENERALE des CREANCIERS du dit

flanqueroutier, pour l’homologation de la feuille

 

Cour des Banqueroutes, au Palais de Justice, en la
Cité de Montréal, VEN DR E DI, le VINGT-
DEUXIEMEjour d'UCTOBREcourant, à DIX
heures de l’avant-midi,

Pus la Cour,
W, C.H. COFFIN,

CoB.
Montréal, 8 oct, 1852.—12 14 16

VENTE A LE HERE.

Une Propriété de Prix.
U bureau du Shérif, MERCREDI, le 27
OCTOBRE courant, à DIX heures, de l'a-

vantsmidi,
La PROPRIETE,ri-devant appartenant à feu

John Seybold, situde duns la grande rue St. Lau-
rent et la rue St, Dominique, faubourg St. Lau-
rent, de cette ville,

—AUSEE :—
Unautre LOT dans la rue St. Constant.—# oct

 

  

TAVIS.
Dissolution de Société.

F, soussigné donne avis que la société qui ex-
tait entre fui et M, Guilmit, sous los nom

et mison de HELLUIN & GUILMIT, € été
DISSOUTE, !n 8 courant. par consentement mu-
tuel, M. Guiltuit se retirant des affaires.—M. Hel-
Juiu vera Îe seul autorisé à régler les affaires de la
dite société.

L'Hôtel du Canada sera continué sur le même
pied qu’il l’a toujours été juaqu'à ce jour par le
soussigné, aux conditions les plus raisonuables.

11 oet-—tip A. RELLUIN.

WECSAL dEAWS.
ERA vendu, dans les FTAUX de WILLIAM
FULLUN, No. 22, Marché Bonsecours, le

plus BEAU VEAU qui ait jumais été vendu aur
nos marchés, il n été açheté de Mn. AmanLe Le
CLAIRE, tle Ste. Thérete, pour lu some de six
louis cinq cheline,

Montréal, 12 oct. 1852.
er= emeeeomrainse

Ardoise de Kingsey.

BUREAU No. 18. RUE Sr. GABRIEL,
1 tonneaux d’ARDOISE,reçus tout récem-

ment, de différentes grandeurs. Ou peut
en voir des échantillons à ce bureau,

Montréal, 12 oct,

ENGRUSET EN DETAIL.

A VENDRE,
AR le Soussigné dernièrement reçu d
rope et des Etats-Unis. un ASSORTIME

considérable et varié de PELLETERIFS MA-
NUFACTURÉES et NUN MANUFACTU-
RÉES, consistant en Loutre de Mer, boutre Na-
turelie et Piquée, Martre, Vison, Chien de Mer,
Lapin brut et noir, Mouton, Neutria, Casques de
Loutre, Seul Skin, Chien de Mer, Monton, But
Musqué, Lapin, Neutsin, et de plus des Gants
et Mitaines d'Orignal, Chevreuit, Caribou et de
Mouton ; Boas de Ruts Musqués ronds et plats,
d’Ecureuil gris et de Queux d’Fcurewil,

F. X. BRAZEAU,
Rue St, Paul.

Académie de Beauharnois.

ES classes de PACADEMIE DE HEAU-
HARNOIS, tenue par les Frôres des Ecoles

js jenties, soit ouvertes depuis quelques temps,
et on y enseigne les branches d’éducution suivan-
tes :

10. La lecture françuise, anglaise et latine,
20. l'écriture dans tous les genres
30. La grammaire française € anglaise,
An, L'arithmétique dans toutes ses parties,
5o. La géographie.
6o. L'usage des globes et de la sphère,
Tn. L'algèbre,
80. Lu géométrie,
fa. La trgonométrie,

Le mésurage,
L’arpentage,

in linéaire et l’architecture,

 

 

  

  

 

7 oct.—mt

 

  

    

   

 

,
lyse grammaticale ei logigue,

. La composition et 'art épistolaire,
La tente des livres enpartie sitapleet don

le,
Beauharnois, 8 act.—m

NOUVELLE

Marchandize d'Automne.
 

F xoussigné attire l'attention des acheteurs
.4 de marchandises sèches qui visitent Monte

véal, pour leur assortiment d'automne, rur plus de
150 PAQUETS de MARCHANDISES AN-
GLAISES et AMERICAINES de toute espécr.
wil vient de recevoir, consistant en ane grande
variété, bien adaptées pous cette saison,

L. MARCHAND.
12 oct,

I F. eoussigné vient de recevois et offre à ven-
A dre, No. 12%, rue St, Paul,
50 boucauts Cussonaile
Vi) tonnes Mélasse épaisse et blanchie
Bud paquets Thés, ‘Fwankay et Hyson
Ln bo ‘Tabac. lta, bs, Ns
100 barils Harengs fendus et non fendi
Huile en quarts, loupemarin, morues, spermaceti

rapé. &e.
Poivre, liments, Cassiu, Sucre en pains, Savon
Chandelles, Cordage deMani Île et Goudron
l’eintures de toutes couleurs

 

—
Unassortiment général d'Epiceries.

L. MARCHAND.
12 octobre,

A vendre par le soussigné :
150 Poêles doubles, St pouces Manufacture
a do simples, de

do Québec.0 de de 30
—AVEC—

river et pour ler à cheval,
12 oct. L. MARCHAND,

Drogueot Méaccine.
ES soussignés ont l'honneur d'aitirer l'atten-

« tion den Marchand de lu campagne, des
Droguistes et den Doctenrs, sur leur prévent ax
sortiment de DROGUES, MEDFCINES et PAR-
FUMERIE, &es, &e,. dont 1ls disposeront à un
rx modéré, et garanties être de le meilleure qua-
ité.

BENJ. WORKMAN & Cex.
171, rue St Paul,

A VENDRE,
NEconsignationde RUBANS desat ‘1 f-
feia unis, avec frange, de différentescleu re

——AU681 :—
BRETELLES do gonime-élnetique, de soie et

communes de grandeurs et patrons différents
uSu veaux. HENRY CHAPMAN & Cix
To Rue NX, Nacrement.
ps 0e a ee me

F. M, BELINGE,
| AVOUAT,
A transporté son bureauau com des rues

Vincent et Ste. Thôrèse, audessous du
| eau de la Minerve.—9 vel.

Y oct, 
st
bus

r

d’ou second et final DIVIDENDE,ait tieu à la din

Un aseortiment complet de Clous coupés, à À 

1000 boites Savon de Steelde Liv
6) do do brunde Windsor

1100 ates Gros Seel de Live:
800 do fin do séché au poèle
60 tie Poudre de Soda pateutée de Steel
5Y p ches Piments
25 Juans Gingembre moulu
40 doz Marinades de Batty & Cie, x
120dox do en boineilles dd’
100 quarts Bière forte, Impériale de Thomas et

Ale pâle en bouteilles des I 0
3 tonnes Vieux Rum de la Jamaïque
42 qr de quarts Yiu Sherry
34 octaves do de Porte
18 paniers Champagne

180 boites T'abacs assortis
3 caisves Papier anglais, Pust et Foolscap
RO bailes Méches
20) nattes Canelle
25 caisses do
150 doz Cordes pour lits et Cordeaux pour Jar-

20 cueilles longues ligues pous cables pour la
mer et autres coi es

44 jarres Tabac Macaba
Avec d’autres articles.

Vente à DEUX heures
A. CUVILLIER, & Cix.

12 oct . Encanteur

Autres Arrivées de Marchandises
D'A UTOM NE.

PALETOTS NICOLL.
SURTOUTSNICOLL.
Nouvelles Marchandises regues

tous tes semaines par les
Paquebouts via Bostoh.

N ÉNORME ASSORTIMENTde ces VE-
TEMENS d'automne pour Messieurs sout

constamment à vendre eu mmugasin temporaire de
MESSRS, H. J. & D. NICOLL,
EN FACE DU BUREAU DE POSTE.

es personnes aécoulumées à f'élégance et aux
bonnes qualités générales que l’on rentarque dans
laproduction des diverses vêtements confection-
tés par cette maison ai bien coanue, feront bien
de ne pas tanles à y faire visite, altendu qu’elles
auront occamon(pour quelque temps seulement)
de faire un choix à mête le plus grand uasorti-
ment de marchandises de premier ordre qui ait
Jamais été offert en Canada,

Tous ces articles ont été choisis avec un grand
soin el sont adoptés à ce climat.
“ LE PALETOT”* de MM. NICOLL,
est d’un ange géuéral dans les vieux pays et dans
tout le monde, el est le premier article qui nit été
enregistré en vertu de Pacte 6 et 7, Vict. chap.
65, qui assure la propriété des modeles.

*e® Beaucoup de personnes fout usage du mot
Paretor. maisMessrs. NICOLL sont les seuls
proprictaires et inventeurs de cet article de toilette
si peu cher et si élégant,

 

 

 

 

 

On traite au comptant seulement

ALETOT NICOLL {MPERMEABLE de
DRAP de LAMA, de toutes les variétés
et substances.

Pre" NICOLEà tissu doublé, tres-
€
PrNICOLLde DRAP ZIBELINE.

DALETOT NICOLL KOH-I-NOOR, doublé
en Satinet eutre-doublé de Duvetilu Sureau,
ALETOT NICOLL à surface de fourrure,
façon WHITNEY,
ALETOT NICOLL de fourrure de VFAU
MA RIN, (Teint et Naturel), trémerecher
ché.
ALETOT NICOLL d'HIVER pour De

mes.

TS, SURTOUTS et COTTES
| S MESSIEURS, pour

{APE NICOLL pour aller en voiture, de
/ Deup fortde DEVON, IMPERMEABLE.
APE NICOLL de drap de FILOTE, IM-

 

   

PERMEABLE, pou aller en voiture.
CU NICOLL de WITNEY, pour aller en

voitures

cre NICOLL, do do cousue fortement,
+

ESTE NICOLL, BLEUE, façon PILOTE.

OGES NICULL, doublée et simple.

ABITS NICOLL, ponrje matin, de LLA-
MA forts et fins.
ABITS NICOLL, de CHASSE,

ABLTS NICOLL, de TOILETTE.

EDINGOTTE NICOLL.

OBES NICOLL, de CHAMBRE, engran-
de variété.

{ILETS NICOLL. en FOURRURE, Veau
Marin, Custor, ete. teint et naturel.

*,° Quelques piôces de CLAN TARTAN d'une
finesse exquise propre aux habillemeuts des Dames
el des enfants, ot & faire des gilels pour Messieurs.

H J. & I. NICOLL. Marchands, Drapiers
de l'Armée, esseurs de la paten

des Valetots, et matchurs de Drap, de 114 à

190. rue Regent, et 22 Comhill, Londres,
Ent des agences établies dans toutes les villes

dn Royautue-tTni et des Colonies,
SONT REPRESENTES EN CANADA par

Mr. GEORGE COWELL.

En face du bureau de Poste, Montréal.
7 ovtobre 1K52.—u

 

 

    EC patesLaTYE
PARTIE DE LABOUR

Comté de Montréal.

E PARTI ANNUEL DE LABOUR, sous
la direction dela SOCIETE d'AGRICUL-

TÜRE, du COMTE de MONTRI:AL, aura lien,
sut la TERRE de JAMES HUTCHINSON, Ju.
Ect,, paroisse de Sr, LAURENT, MERCREDI
le VINGTdu courant, Les PREMIUMS suivants
seront donués : ;
A la personne qui labourera le micux,

deux planches où ridges dans le temps men-
tio .
À lu seconde...
A la troisieme.
A la quatrietne.
À la cinquième.
A la nixième...….….
Pour Canadiens (Francais) seulement.
Au Canadien (Français) qui labourers deux

planches ou ridges, lo mieux, dans le
temps mentionné.
u becond.....

Au troimême.
Au quatrieme
Au cinquième
Au sixième... ‘

Pour Jeunes Laboureurs.
Au meilleur laboureur bé de moins de 20

aus, n'ayant jamais gagné un prix à aucune
partie de labour
Au second...
Autroisième. “or
John Dodd. dcr. Président de Ia Nocigtd, don

nera une charrue neuve, (Gofrey) en compétie
tion, pour tous labonrs du district de Montréal,

Cotte année aucune allouante ne sera donnée
aux compétiteurs malheureux.

Premume seront donnée au taux d'un à
chaque trois compétiteurs. ;
Les règles pour la conduite des compétiteurs.

wront déclarées sur le champ. et wurun compéti-
teur qui ne s'y conformers point, sera disqualifié :

Les compétiteurs devront être sur le champ à
9j heurce, A. M.

Jas, SMITH,
Montréal, 9 et, 1032, Bec. 8 À. C. M.
N. 8. Durantle parti de labour, une ASSEM.

BLEE GENERALE de lu Soci aura lieu,
dérer les meilleurs moyens de recouvrer
des argente retivés dit gouvernement,
In sôcièté, pour l'année 1850, lemquels
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j argents n'ont pas encore été payés aux parties
uutorisées à les recevoir ; les membres nont priés
instamment de s'y trouver.

UX maganens des soussiqués. VENDREDI,
le 13 courant, il sera vondu, pour le souple

des intéressés, ur grand assortment de MAR-
CHANDISES RECHES d’Etape et de Goût,
ue l’onoffiirs par grands lots. Les détails seront

née dane une autre anuotice. Ces marchandi-
pourront être examées jeudi prochain.
Veuie à UNE heure

BERNARD. HARKIN & Cix.,
Encanteurs,

VENTE ETENDUE

12 oct
 

PELLETERIE MANUFACTURÉE
NON-MANUFACTURÉE,
AX mupasins des soussignés, MARDI pro-

chain, le 19 courant, sers offert au colnmer-
ce pes encan publie, le conteun de 30 PAQTETS
de VELLETERIES Mauufacturées st non ma
nufacturées, pour Dames et Messieurs. compre-
nant les effets les plus siches qui aient jamais été
offerts ei vente publique. Les particularités se
runt données deus une autre annonce.

Veute à DIX heures.
BERNARD, HARKIN & Cer.

2 oct. Encanteurs,

 

v

Fontes, Pocles, &e., de Québec.
ET LA DEANIERE DE CETTE VAIBON.
 

No offerts par Encan Public aux magasine
des soussignés, VENDREDI MATIN, le 23

du courant, lea FONTES de QUEBEC suivan-
tos:

250 Poëls doubles de 36 pouces, patron des
‘Trois-Bivières

75 do do 30 de
5 do simples 30 do
230 Chuudières à sucr., N..s 3, 4 et 5

—avssii—
Une quantité de gros articles, dont les particu-

larit és seront donnés dans tne autre anniotise.
Vente à DIX heures précises.

BERNARD, HARKIN & Cie,
Encanteur.

AUSTRALIE!
DEBOSTON,

LE NAVIRE—CLIPPER
ET A OW OW WL,

Vortant 1500 tonneaux,

FERA VOILE POSITIVEMENT ET
DIRECTEMENT Le 1 NOVEMBRE1852,

POUR LE PORT PHILIP.

Ce vaisseau un été bâti il y a 20
mois, expressément pour le com-
merce de la Californie. 11 8 fait un
voyage à San Francisco, duns le-

quel on à cu la preuve de sa qualité de fin voilier,
puis qu'il à accompli ce voyage en 112 jours, et
Ë retour en 108 jours. 11 cot pourvu de cabines
spacieuses et élégantes, (out une pour les dames,
et d’un grand nosnbre de afele-rooms où chambres
privées, que l’on “eut adopter, das leur arrange-
ment, aux besuins des lusnilles. L'autre cabine,
qui est sur le pont, est 1ies-grande et bien aérée,
et les entre-ponts seront pourvus de lout ce qui
esi nécessaire au comiurt et des derniers perfec-
lionnesens apportés au syslème d'éclairage et
de ventilation.

Le choix des provisions, etc., sera fait avec le
lu graud soin, ©! l'on espere que le tout contri-
vers à rendre le passage agréableel rapide,
Un chrrurgien expérimenté seru à bord.
Pour le fret et le passage, s'adresser à

HILL, SEARS & Cie.
Boston, 4 oct.—7

ou à ANDREW SHAW,
Montréal,

dEcose

 

7 oct.

  

 

JUTTES;SOULIERS & CLAQUES.
 

   NOTRE-DAME,

(Bâtisse des Sura.)

NT lhonveur d'informer leurs amis et le pue
blie, qu'ile t'ont jamais été aussi hien pré-

purée à leur tourir, à des CONDITIONS LIBE-
ALES, des articles dans leur ligne. tant pour

l’automne que pourl'hiver. Ils ont, pour ceux qui
te peuvent endurer des chaussures ordinaires, le
CELEBRE CUIR CARIBOO, si fameux pour
être mou et durable,

Îls ofient aux ACHETEURS EN GROS, plus
de R5u PAIRES de HOTTES de gros cuir, pour
hommes et enfants, CILAUSSURES de prunelle,
pour femmes, CHAUSSURES de cuir pour foms-
mes et CHAUSSURES à CHFVILLES et COU-
SULS, pour femmes et pourenfants, &c. Le tou t
de leur tsannfacture. On disposera à des FRIX
les plus réduits,

E3"Venez el examines.
3 avt, 1552

  

   
SELS! FUMES !
 

EUNILS! FL

"A J. BOYD, Fabaicant de fusils et d'atirait
+ de pêche, inportatenr et commerçant de

Tous articles duns celte ligne, vn gros et en détail,
à des comditions les plna raisonuables, à m
nant en maing, pour la chasse d'autoiine,
FUSILS, comprenunt un assortiment de fusils à
deux coups. & capmles, do simples, différentes
grandeurs ; fusie donbles et siniples, pour la chas-
se aux canards. curabinen, pratolets à siX coupe et
de poches ; poudre diamant de Curtis pour tirer ;
plomb à patente, cajrules à titer ; baurres et un
assortiment d'appareils pour la chasse ct la pêche.
NB, Eu addition à son assortimeut, maintes

nant en mans, il attend de jour en jour, par le
vaisseauAlice Gillde Tsverpogl, 1rois caisses
beaux fusils et pietoiets, et in grind assortiment
d'articles pour in pêche ; auvai, trois quarts de
QUINÇAILLERIE, aveë une variété infinie de
canons de fusils, et autres appareils pour fusils, &e.
PS, À vendre, un splendide fusils à deux

coups,fait par Deane, Londres.
3Tout madre Coit être adressé direvtement à

T. JS, BOYD, manntaeture de fuxils et de pisto-
ets, 103, rue Notre-Dame—Montreal. 7 oct,

    

  

AVIS.
ES SOU MISSIONS seront reçues au nom de
Honorable Maitre de Poste du Canada, au

 

de Poste à Montréal, jusqu'à MIDI, te
IT-TROIS du_ courant, pour ABATTIRE

et TRANSPURTER tous les MATERIAUX de
la bôtiese, coin de 1a grande tue St, Jacques of do
la rue Ste François-Xavier, vecupée por M.
GEORGE PHILIPS.

Les vieux matériaux devieudront la propriété
du contrecieur.

autres particularités. s'adresser J.
WxLue. Architecte, coin des rues Ste Hélèn et
Lemuine.

Montréal, 5 oct.

A VENDRE,
A N EMPLACEMENT, situé dans le village

de l’Acadie, trés-propre pour le commerce.
Sadresser. pour les conditions qui seront hibéru-
les, our les lieux, au proptiétaire,

3. B. PARADIS,

vl

 

 

 

 L'Acadie, À oct.—ptm-e

RIER & Cik,, VENDREDI, le 15 du cou
rant, un grand assortiment deQUINCAILLERIE
et FONTES, comprenant:

100 Pobles doubles, 3U à 38 pouces
100 do simples et de goût assortis
150 do pour cuisine, patrons et grandeurs

assortie
20 do pour cultivateurs, avec Bouilloires
100 Cendriers assortis
1500 Bouilloires et Chaudières à sucre assortis
2 grandes Chaudières
Bu Chaudières avec rebord, assortie, 10 à 60

gallons
30 do i potasee avee rebord

2000 Chaudrons à soupe, avec et sans pieds, ais.
250 ‘l'ourtières ;

1200 Canards (patron anglais) assortie
MOU Saucepanes assorties
150 Conduts pour l’eau, B et 6 pieds
200 Rouds pour tuyaux de pobles, assortis
15 setu Roues poss erible
150 nets Fontes pour charrues
Trépieds pour chaudière à potasse, Roues de

brouette

  

Fers à repasser, Pols, ke
—AUNSE =

10 tonnes Fer en barre, graudeur de fer à che-
va

10 do do carré et plates, amortie
5 de Plaques de Soc
2 do Vointes de charrue
5 do Boites pour roues de charreite at

wagon
3 «do , Poids pour chasis.

CONDITIONS:
Achat andessous de £23, complant ; au mon-

tunt de plus de £23, 3 mois ; £50, 4 mois ; £10),
b mois ; £150, 6 mois LU, 7 mois; L230 et
plus, 8 mois ; en fournissant des billets approuvés
et endossés. s’il en est requis.

Vente à DIX heures,
JOHN M. TOBIN,

Boct Eacsuteur.

  

 

  

société de Charité des Dames de

 

Trofs-Rivieres.

LE public est informé que les dames de cette
société tiendront wa BAZAHR:* LUNDI, le

18 et MARDI, le 19 d'OCTOBRE courant
‘Toutes personnes qui voudront bien vonteibuer

A cette honne œuvre, (sont prides d'eusuyer
{eure contributions à l’une des datuæe du Contité
de Kégie de cette Suciélé.

Par ordre, AGNES BARNARD,
Trois-Rivieres, 2 oct. Secréluire.

 

 

Magasin de Chaussures de Cuir.

PRES DE 1A PLACE TRES DE LA PLYCE

JACQUES-CARTIER JACQUES-CARTIER,

ES soussignés informent leurs umis et leurs
#pratiques de la cunpagne qu'ils outmainte-

nant eu mans:
Bix) doz Mitaines de mouton
Gi doz do d'origuni
100 doz du de chevreux fouié
20 Robes du butfles du pud .
100 Boites Croutchoue pourhikfmés, femmes

côtés Citàsemelle de Glasgora uir semelle
1W do, do do de New-York

de de do endommagé
100 do do taure

800) do » doache fondue
100 ‘eaux moutons, en
500 ¥ Cle cenadien roe
JAKHS paires Boites sauvages
2000 Ye Souliers de bœuf
1000 de do d'Orignai
1060 do Grosses Bottes de vache
200 do Bottes de taure
150 do  Bottines de prunelle en vesu
JUO grosses Lacets américains

—AUSRE 1

Veaux français, anglais américain, causdien,
Poublures, Bordures, Cuir Patent, Cuir à har-

sou

  

nais, ke, &e.
Montréal, doct ROLLAND & LAPIERRE

NOUVELLE IMPORTANTE,

Au No. 88, Rue Notre - Dame.

VI6-a=Vig LE NOUVEAU PALAIS DE JUSTICE.

COLLE LIQUIDE!!! COLLE LIQUIDE | !
CHE COLLE,toujours liquide, ne deman-

de aucun préparatif pour être mise en usage,
et une fois endurcie, seru Lellement forte, que les
objets collés ne casseront plus à la uième place,
comme on peutIn voir parplusieurs écumntlions
au magasin sous), , et l'eau, froide ou
chaude n'a aucun effet aus. ’
On peut a’en servir pour coller

LE VERRE, LA FAÏENCE, LE BOIS,

&c., &c. &c.
Cette préparation qui à été en usage en Ane

életerre, depuis plusieurs niinées, est maintenaut
fabriquée seulement par les soussignés, qui sont
rêts à recevoir des ordres pour, EN GROS ET
EN DETAIL.

Un divcompte libéral alloué au commerce.
L'on trouve aussi à le même Pharinacie toutes

sories de drogues et médecines pures, médecines
à paietite, perfumerier, objets de toilette, êce., ke.

C. VAN FELSON & Cie.
Montréal, 30 sept. Pharmaciens.

ECCIED
pe

MEDECINE et de CHIRURGIE
DE MONTREAL.

Incorporde par Jcte du Parlement.

FS cours d'enseignement commenceront &
celle écule le PREMIER LUNDI de NO-

VYEMBREprochaist, et finiront le DERNIER
JOUR d'AVRIL suivant,

i Théorie et Pratique de Médecine Du. Reavpten
De. Menno

  

   

+... Du: Tavper

} DaJ. Exxzay Conzaze
Matière médicale et

‘Thérapeutique..
Chimie et Pharmacie Da. D'ORONNENS
Anatomie générale et descriptive Da, Binavp
Institutes « ile médecine et Physio-

Da Pretisa
Dn. Boren

. Dn, Rronivn
Clinique rgieule à l’Hôpital-

Général.
Taternité de Ste. Pélagie est ouverte aux
Médecin de l’Hospiee, Dr. Trudeile. Mé-

decita consultants, les Professeurs de l’École de
Médecine.

L'Hopital, (Hôtel-Dien) de Montréal, sera ous
vert aux élèves en médecine et des cliniques mé-
dicale et chururgi seront donnéss par des pro.
teeseurs de l'Ec nnadieune de M ine, pene
dunt la session.

L'exatnen pourle certificat de l’école aura lies
à la fin de la vession,

Tar ordre,
1 BOYER, M. D. Seat.

  

édicale e  

  

  

Boct

 

Montréal et Trois-Rivieres.

Aube

LA MOUCHE A FEU,
Capt. Joseph Duval,

COMMENCÉ ses voyages réguliers entre
Montiéal et ‘FroiseHivières, arrêtent eux

ste ruivants, en allant et revenant: à Sorel,
Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachiche, Ni-
colet et le Port St. François.

DEPARTS.
Ur Monramar, Des Tuow-Rivisaxs.

Mardi d 3 heures P.M. MERcuEpl 43 heures
VExDABO! à 3 heures , M.

M. BamBbi à Ë heures P M
On profite de cette occasion out remercier les

personnes qui ont bien voniu encourager ce vais
veau et pourles le vouloir blen lui continuer
leur cneours, ; ;
La compagnie croit devoir prévenir le pulic

qu’elle fait construire uo autre vaisseau d'une
plus grande dimension et qui offrira plus de con
ort aux passsgers.—1 oet..

  

   
   

 

SIDIEUX et feu JOSEPHTE TARSILLE COU-
SINKAUL'É, son épouse, située en lu dite parois-
se de Bte. Genevieve, de 3 arpants de tront sur 17
arpents de profondeur, borné devant le che-
tous du Roi, derrière par Eustache Brunet, d'un
côté par le mient Jér , .
et d'autre côté par Toussaint be ef ses en-
fants, avec une MAISON EN PIERRE, une
grange et autres bâtiments. Pour les conditions,”
'édiommer au souesigné,

: HYrur. BRUNETTE, N.P. *
23 sept. 1852—25-jd

“ AUSTRALIE!!..
Rivière de l’Eat, New-York, 30 sept. 1862.

Nous soussignés, Pussagers à bord duvaigg
Asculna, capi. B. Pepper, en charge- TE.
Phhilip, Australie, désirons avant de: quit
port, reconnaitre publiquenient notre apprécia-
tion des efforts faits pour notre bien-être ut notrè
comfort par les propriétaires MM. Willam To
Dugan & Cie., qui, sous tous les rapports ont agi +
honorablement et avec une générosité carneté-
ristique, Nous voulons aues rendre témoi,
de l’urbanité du capt. 8. Pepper, dais lequel nous

laçons la plus grande confiuiice, sûrs que rien ne
era négligé de sapart pour rendre notre voyage
sûret agréalle. Nous saisissors cette occasion
pour recomnander cette ligne de vamseaux: de
>Auatralie à nom amis des Etate-Unix et du Cde
nada, d'aprés la haute réputation des proprié-
laires, notre propre expérience et la chess de
Taisseaux qui duive suivre ie nôtre. Le vaisseau
Qui (era voile le mois prochain appeld le Sacousey
Capt. Souper, est de première classe, ot
couseillous wos amis went mpporter 4 -
témoignage. Visitez ce nuvire et couversez aves
les propriétaires uvaut de Vous ndrezcer ailleurs,
Signé.—Thon. Gardner, Jos, McKinney, New-

York ; Manly Gore, Bath, ne ; Maz Panul-
fex, Cincinnati, Ohio ; Chas. topping, Germany 3 .

oy

 

’
 

  

Hey Attwille, Whi Duly, G. et €, W.R.
Clicuyo ot Canada ; J. C. McKey, Wm, Wilson,
Chicago | Thos, Metirath, Montida) ; Wm. Senith,
Dutciess Comiy, New-York

;

Thos. Piersem,
Philadelplic ; John Coclirune, Montréal ; Hen
De Blaquiere, Canadu West ; Henry Robillard,
Bytown ; Jus Symons, Conada Kast’; Benj. Wile
wn, CW; Jas, Ross, Durham; Archibald Sange~
ter, Andrew Mills, Thos. Dickman, David White-
ted, Ocmstown ; C.K; Andrew Foster, Jaunes
Struther. C. © ; Jos Suvage, St, Austine. C. E. #
W. Towner, Belfast, Maine; Cha. Othemon, C.
W. Th. Miller, C. E.; Robert Irvine, Philadel=
ie 3 Christopher Me Alpie et Cie, C. W, Chs.
>, Hettrdge, Toronto; Ed. Lambert, C, E.;
Thos. Casey etsa dame, George Robinson, Wm,
Kennedy, Toronto; Wm. MeMublin, Yorktown,
C. W.: Michnel Monanan, New-York! Cha
Kempater, Madison County, N.-Y. Jas. McLean,
Bytown, C. W.; Jus. Kennedy, Toronto ; K.
Mure, St. Augustin, C. EF. ; John McPhie, Goo.
Rickbey Thos. Little, Québec; P. 8 Nibleeks
Delaware, C. W. ; ‘Thos, Walsh, Brooklyn, N.-
Y ; Geo.Little, John Litile, Fred. ‘Sesueur, Qué=
bee ; Wim, Dunn, N.-Y. ; Jos, B. Hertler, C, Es
Nere Choquette, Bt. Eustache, C. E. ; J. BJ Cide
ment, C. E. ; Christ, Smith, Lewistown; J. P,
Leluver, N.-Jersey ; F. Woodin, E. L. Woodin,
E. 8, Woulin, Cleveland, Ohio ; Le. Germin,
Joy. Germ,Jos, Perrin, Jos, Roy, Ed. Baribeau,
Benj. Godard, Fos. Richards, Jos. Perreault, le-
raël Lamy, Ste. Anne La Pérade, C. E. ; El.
Derouin, fin Jacques, Berthier, C. E ; Wm.
MeDonakl, N.-Y. ; Jos. Richards, Sorel, C. E.
Wm. Batheriand, C. W.;_ Wm. H. Dunham, Geo.
Day, Timothy Dynau, W. Gates, Thos. 0"Con-
nor, John Athins, Salomon S. Noyett, N.-Y.;
John McDonald, New-Jersey ; Win. C. Tait, C.
E.; Che. B. Km … Boston, Mass. ; J. @.
Pattenaude, R. Orskin, C. E. ; James B. Dwyer,
Yonkers, New-York ; Abel Rickby, James Baily,
Québec ; Fh. Cranston, New-Jersey, Peler Me,
Callan, C. W.; Robert Erskine England ; Chg-
De Pollock, New-York.

   

   

 

 

 

LIGNE DE CLIPPERS.

Pour le Port Philip ct Sydney

 

Arretant au Cap de Bonne-Espe-

tance pour des Provisions

et de l’Euu Fraiches.

LE VAISSEAU A. L

SACCSUSA,

Capt. AOUPER

DE 600 TUNNEAUX.

 

SUIVRA L'ASCUTNA ET FERA VOILE

Le 35 OCTOBRE.

NE facilités pour fret et passagers de lreet
2me clusse sont très supérieures et les per-

sonnes qui se destinent aux pays de l'or feront
bien de suivre l’avis de leursamis et de l'exami-
ner avant d'aller nilleurs. Les vaisseaux suivants
ont déjà fait voile et n'ont jamaisété retenus plus
que cing jours après l'époque indiquée,
LeMignolw,” Wim. Frotingham" et 1’An-

cntna.”*
S’adresser à W. I. DUGAN,

Propriétaire,
43, Front Street, New-York.

ond HENRY CHAPMAN & Cie,
Rue St, Sacrement, Moniréal.

9 et 31, rue St. Pierre, Québec,
9 oct.
Les personnes qui se procureront des pases,

des Eats du Canin, arom des billets qui =
conduiront jusqu’à New-York, sans frais de pas

AUSTRALIE!
 

PREMIER VAISSEAU
DE LA LIGNE DE

New York, Canada & Australie.
 

E paquebot fin voilier, le NEBRASKA, Cas
plaine Asa Brame, fera voile le LUNDI

23 OCTOBRE, de New-York, pour MELBOUR-
NE, PORT PHILIP. 5

LE NEBRASKA,
est du port de B30 tonneaux, tont construit de
chine, garni et lié en cuivre, marque A 1 à
Lioyds, nyant été destiné à servir comme pau
bot de Mergeilles il cat ‘“ bâti à le façon des clipe
pers," et l’épreuve qui en n été faite est une gue
rantie qu'il estun des vaisseaux les plus ra
Qui voient à flot.

Ses sulont et tent re qui en dépend ont la supée
riorité rar ceux de'lout autre vaisseau partant de
ce port pour l'Australie, et sp Slates Rooms et
Humacs entre les pènts d'avahtaÿes ana)
Le vai sseau eat bien pourve, dans tous dé-

prices 18, et un chirurgien expérimené sere À
rd pour faire le voyage ‘
Il possede tune giscidre et sers fourni d’uv

boue lil rairie à l’usage «es passagers, enfin aucuse
ne peine ou ne seront négligées pour
comfort et le bien-être de ceux qui feront Îe vo
gepur vaisseau nd a

our freton passage. s'adresser
’ A.CUVILLIER & Cx.

Agents à Montréal.
THUMAS RIGNEY,
C. H. CASTLE,

181, Pearlstzeet,New-Y ork

MONDELET & RAMSAY,’
i AVOCATS, ,

aS

 

w

 

Ou à
ou

30 sept,

 

 

ES Lettres de Change sur Londres, su mon;
tant d’un louis et au-dessus, à des "dates q

eonviendront rs licants.
WAY CHAPHAN & Cru.

Bue Bt. SnoremenTog
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LA MINERVE, 14 OCTOBRE 1852.
 

 4 VENDRE OU A LOUER.

 

A vendre une terre de Prix
NTE près du village de Chambly ayant

en front plus dequatre ecres sur la rivière
pittores oue du Ric
Plus en superficie.

Joes bitisses sus-érigées sent pr toutes
neuves et consistent en une confortable MAISON, ;
convenable pour une famille respectable—un col
tage de cultivateur, écuries, étables, glacière et
toutes autres commodités requises pour une ferme.
Verger productif et une bonne cuisine, un jar-

din joint In maison principale,
Les différeuts avantages de la situation rendent

cette propriété une résidence désiralle ot offrent
en ment avantageux.

1, contenant 160 acres ou

sur les lieux ou d
MACKAY & AUSTIN,

Avecats.
t—m Pisce St. J acques, Montréal

 

17
tm A VENDRE

À des conditions faciles, !
Un TERRAIN situé rue St. Dominique, étant!

qui seront faciles, s’adres-
LEXANDRE BQUR-
TRUDEAD, st,

 

 

  

  

eos Nus, 43 et 434 de du pieds de front sur 70 de
preofoudeur, plus on moins, avec une MAISON
@D pierre à deux Stages, formant deux logements

jui se louent actuelleinent £60, ainsi qu'une autre
AISON en bois,
Pourles conditions,

ser enr les lieux à
DON oud Ma. ALE:
Vincent, Montréal, 19 août.

A VENDRE,
UNE MAISON de brique, à trois éta-

J©située en cette ville sur la rue St
ul, marquée No. 230,

—AUBSI :—
UNE autre MAISON en pierre avec de gran-

des dépendances, et un VERGER considérable,
situés à Ste. Geneviève, et étant actuellement en
= » JOIN, ECR.
l'adresse à D. Masson, kce., No. 183 ru

Motre Dame.—28 août.—utm

A VENDRE,
DEUX MAISONS en briques, situées

dans la rue St. Bernard, près de l'église
St. Patrice, ayant jardins et étables. Elles

sent divisées convenablement pour loger quatre
Petites familles s’il en est requis.

—ADISE i
Un COTTAGE en briques ayant six

chambres, avec cours et dépendances et
une gallerie devant, fesant face our le rue

des Allemands, les propriété ci-dessus mention-
mées, joignent lesrues St. Germain et Bt. Ber
Racd, ét sont duns le voisinage immédiat de l’é-
glise & Patrice, les reudant d’un grand avantage
peursceux qui désirent scheter vans ce lies
maté.

Conditions très-favorables, on ne requèr qu’une
petite somme de l'achat, en passant les contrats et
zh .empe libéral sera nlloué pour la balance,

Pour autres particularités, s'acresses à
JOHN ATKINSON,

No. 12, rue St. Paul.
Montréal, 4 mai.

A SEIGNEURIE de Sr, DENISsituée dans
le district de Montréal, contenant deux

lisugs st vingt arpens de front, sur deux lieues de
profondeur, i des termes de payement faciles.

Pourles conditions s'adresser au soussigné, en
‘étude de Louis Lacoste, Notaire, à Boucherville,

H. D'ESCHAMBAULT.
Boucherville, 4 mar» 1852,

A LOUER,
A CHAFFERSVILLE, Ia résidence de

m feu le Col. W. U. CHarrune, très bien
située, sur la Riviere Yamaska, dans Ja

ime de St. Césaire, 30 milles de Montréal, les
du Township de Est nt tous les jours.

On

ia

lovers en partis meublée si on le requerre.
Fudcomer a J. Levy, No. 50, rue Notre-Dame.

20 juil.

   

 

A VENDRE,
N MOULIN & VENT avec tous ses rou

et deux bonnes paires de MOULANGES
FRANÇAISES, le tout est en bon ordre et
Prêt à marcher, situé dans lu paroisse de Bou-
eberville. district de Montréal. se trouvant sur le
fleuve Se. Laurent, à vingt-quatre arpents du vile
age. Cette place eat tres avantageuse pour le

im, il y a aussi sur cette place, une maison,
ard, écurie et un four en briques, &c., avec

un jardin. Peur les conditions, s'adresser au sous-
igné. PROSPER LAVOIE,

août ‘Township de Milton.

TTCHAMPAGNE
BS Soussignés viennent de recevoir des vin
des célé bres marques auivantes :

EINE VICTORIA
UCAL GRAI'E en pintes et chojines
CORDON ROYAL
8 juil, HENRY CHAPMAN & CIE

ul barquent actuellement 3: * Andro-
mèche

1B,000 Ardoises pour toit, ‘ Duchesses et Com-
”

"HENRY CHAPMAN & Cix.
rue Bt. Sacrement.

LE Sonssignés sont prêts à recevoir des com-
mandes pour les articles suivants:

Tôle en grandes feuilles à patente galvauiuée
Tôle ordinaire
Tole arondie

—ATIS] POUR i
Tuile en fer à patonte galvanisée
Dales en tor

=

de do
Do do Étempérs

Valeaux do de
‘Fêtes de daleaux
"Fêtes de cheminées
Ou peut voir des échantillons en dessin à leur,

Ureaux, HENRY CHAPMAN SUITE:
Montséal, 17 juil—a
—

AVIS,
E Soussigné praviens le Public que je ne serai

RESPONSABLE aucune DETTE con-

Mmetée en on pow, sans un écrit sigud de wa

ue J. BOULANGET.
Montréal, ce 19 mars 1852

VERRERIEET

Faience.
Qu'on débarque et niet en tuagant,

500 paniers et boucauts

Un amortiment régulier de marchandises pour

« commercede la ville et de la campagne, àven-
berprix

dre à

Das

poux ROBT. ANDERSON,
9 sept 171, mue St, Paul,

TUTOA VENDRE, 7
A PROPRIÉTÉ, No, 82, rue Amherst, ene

L tre les ras Ste. Cath ineot Lagauchelere,

intsnant senti. r. Jose; -

Daintentat en POSEA la MASON,
18 septi—j 142, rue Su Paul.
eere

A VENDRE,
PAR LES SOUSSIGNES:

AUMONS de première qualité, que Pan vient
N de recevoit en quarts et en demi-quarts,

NOAD, YOUNG & Cine
16 sept,

Marchandises Seches.
ES Soussignds offrent à vendre Leur assorti-
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AVIS DE CHEMIN DE

TTTTTOMERIN BR FER

ST. LAURENT ETDU CHAMPLAIN

SPSFR40WOSs
Montréal et Bouse's Point.

Arrangements d’été.

E et après LUNDI,le 27 de Sept, les AR-

|

4 RANGEMENTS pour les Steambouts et les

 

 

 

Trains, comme suit, ( Les dimanches ex-

ceptés te véglers sur lv Cadran do

Phglse Mg ise, en face de la rivière, pour les
heures de départ :

STEAMERS.

DE MONTREAL. LE LAPRAIRIE.

5 a.M. ieuliers bid ad. rs

10: doià.écaigranta dumarché
10: 00m. à. as. malle etdr. m. malle of pas

  

sagers passagers
5 P.M. accommo-| 2 vn.fret

dement.

{

9 v. M. particuliers

TRAINS DU CHEMIN DE FER.

ALLANT PAR LE SUD.

LES TRAINS PARTICULIERS.

Laissent Laprairie...…....... À 6 heu: à. 4

Do la station de St. Jean 4 6:30:

Arrivent à Rouse’s Point... 47:3: do

LES TRAINS DE LA MALLE.

Laissent Lapraitiee... oc... 84:10: 08.
Du la Jonction de St, Jean à 4:57: do

Arrivent à Rouse’s Point... à 6 heures do

TRAINS POUR LE FRET.

Laisseut Laprairie..….….…..... à 6: 0529 M

Do la station dest. Jean. a 8:10: do
 

ALLANT PAR LE XORD.

LES TRAINS DE LA MALLE.

Laissent Rouse’s Point....... &
Do le station de St. Jeu. à

Les pass. arrivent à Montréal à 10:40 4. M.

TRAINS PARTICULIERS.

Laissent Rouse’s Point LAT:
Do la Jonction de

Arriveut à Montréal...
TRAINS POUR LE

Laissent Rouse’s Point....... & 9:30 A.M.
Do lestation de St. Jean. à 11:20 do

Pour lu commodité des Passagers venant de

St. Jean et les Towrnships, un Ubur comlorta-

ble sera attaché au ‘Train du (rdt, laissant La-

prairie à six heures et trois-quarts du soir.
Les passagers qui laissent Montréal à 5 heures,

A. M., arrivent & Rouse’s Point, & temps pour le
départ des Chars des Chemins de Fer du Vermont,
du Canada et d’Ogdensburgh, et pour le départ

des vapeurs du Lac Champlain, et arriveront a

Boston et à'New-York, le même soir, et à Ogdens-

burgh à midi et demi et ceux qui quitteront +

3 heures, P. M., arriveront à Rouse’s Point le

mêmescir, à temps pour les chars et les vapeurs

pour Boston et New-York. ;
Les es extra et les Emigrants devront

quitter ontréal à dix heures et demie,
À. M., Chevaux, voitures, meubles “de ménage,

ete, ooat pris seulement per les trains du fret de

Laprairie, & 6h. 45m P. M., et d¢ Rouse’s l’oint

à $h : Um, A. SL
' A. H. BRAINERD,

Surintendant,
Bureau du Chemin de Ten}

Montréal, 25 sept 1852.

  

    

   

 

NOUVELLE ROUTE

BOSTON, NEW-YORK
ET OGDENSBURGH.

LI17
PAR LES CHEMINS DF FER

DE

Montréal et New-York

ET >

PLATTSBURGH ET MONTREAL.

Arrangements Actuels.

TI E et après LUNDI,le 27 septembre (et jus-
4 qu’à avis contraire) les TRAINS laisseront

te Terminus. dans la rue Bousveuture, aux heures
suivantes, savoir :

6h. 15m, A. M.Midi, 4h, P. M.
Les passegers por le Train de 6 :15, A. M,

arriveront à la Jonctian de Moer, à 8 : JU. et pa u-
vent preudre le Train pour Ogdensburgh, arri-
vant [à à (2: 3) à temps pourla ligne particulie-
re de eteamers allant à l’ouest où continueront à
Plattaburgh, arcivant Lad 9: 15, pour prendre le
steamer pour tehall. on arrétant à Burlington
stendront le ‘Train de Ruttand et Buclhngtou à

0; 45, et arriveront à Boston el New-York, le
mème sir. ;

Les passagers par le Train du midi, arriveront
à la Jonction de Moer, à Zu, P. M., et peuvent
prendre Îe ‘Train pour Ogdensburgh, arrivant lé a
3} h P, M, à temps pour la ligne du soir, des
steamers, on peuvent eontinier jusy’a Plutts-
burgh, aerivaut là & 2: 43, Po M..pour prendre le
iteamner et arriveront À Burlington. à teropa pour
te Train de 5h... P. M, arrivant à Troy, à 10h.
VW, M., et à Boston et New-York, de bonne heure
le lendemain.
Les passagers par le ‘Frain de 4h. P, M, arri-

veront à Plattaburgh à 7 heures, pour prendre les
steamers pour Whitehall, arrivant là à 54h, A.
M. continuant de là à Boston, Troy, Albany et
New-York.
tm peut ee procuror des billets et toutes autres

infocnations au bureau dans le dépôt,
JOHN FARROW,

Secrétaire.
Burean de la Compægçuie du Chemin de Fer |

  

 

de Meutréal à New-York,
24 sept.

CHEMIN DE FUER

 

Nonveanx Arrungements.

HEURES DE DÉPART,
DR MONTREAL DE LACHINE,

 

8 heu. à | 64 heu. a. M.
& don M. RÈ de 4 M. Ou à l’arrivée
${ do a M.|VU de a M. des nteamboaus
12 do M. |l2} do P. 4. qui eont dus où
4 dr m. 44 do Pr. M. |envues
Si do ve. um. |6 de PM.
7 der M.| 7} do PM.

LES DIMANCHES.
10d heures a. M. 11 heures A. M.
7 do ru nH" rN.
Le fret est pris à tres Tix,

JOHN FARROW,
Montréal, 21 sept—a Secrétaire,

CHEMIN-DE-FER

pu 
 

ment 0!

MARCHANDISES D'ETAPE ET DE GOUT,

© howies avec Je plus grand win duns les meilleurs
établissements d'Europe #t des Etats-Unis,

Les Commerçants en général mont invités à
venirles examiner, et l'on pente que les acheteurs

vetont leur avantage.

or GALARNEAU & ROY,
Montréal, 4 mai 145 Rue 88 Pan

0 LAFRENIERE,
oma E, L.R EBS,

Piace Jacques-Cartier,
Près de la rue St. Paul,

TIENT constament un assortiment de SEL-
LES, HARNAIS et COLLIERS de toute
e, fait avec les curillettrs snntériaux et par

tes meilleurs ouvriers. Îl eapôre obtenir et mériter
l’encouragement de mia ot du public en gé<
néral. Ses prix seront toujours trés-modérés.

Montréal 1 juil.

Beau Teint.
E secret d'Hébée pour laure disparatice de le

u toutes rougeurs, hâle, bontous, taches,
vousetlores, décnloration, ét entres nffertions

    

  

ST. LAURANT ET DE L’ATLANTIQUE.
Arrangements d'Automne.

 

commencer deJEUDI, te 16 Septembre et juse
qu'a avis contraire, le TRAIN der PASSA-
S laineera bemgueni   

 

   

 

LES JOURSà
    

    
3h : P, ! jt flilaice 3h : 40m, PN
Hysanti Zum, l’. M., Acton à ?
Richmond à Me, el attive à Sherbrooke

 

+
The

Faisse Sherbrooke 6h. A. M., Richmond & 7h.
Acton à 7h 66m, St. Hyacinthe à 8h: 4m, St,
Hilaire à 9h : 2Urme, at arrive & Longueuil & 10h.
Le Büteau à Vapeur, STE, HELENE, laimera

Montréal 6 he, 30m, 1 Me, avec les passagers
pour le Fram.

Lew TRAINSpour FeRER lnisseront Lone
seuil les LUNDIS, MERCREDIS et VENe
REDIS, à 8h.

jours alternatifs à

   

   
nt Richmond les

: >, À. M.
H. F. J. JACKSON,

Agent tiénéral,
Bureau de la’ Compagnie du Cheminde Fer

du 81 Laurent et de l’Allanuque.
Montrén:, 11 sept.—18

KiPLes personnes qui envoient des marchand
we, sout prides de les adresser en toutes lettres, ou
faire uoage de le vraie marque du consignateur et

 

 nées. veudre en bouteilles de 55 et de 2 Gé

ver omSELECl 5 u Palais ustice.
17 coût "* Bue NoweDéme.

de mettre dans le counuiesement le station à le-
queilu telles marchandises cloivent âtre livrées
La Compagnie ne peat être responsable des re

DE MONTREAL ET NEW-YORK. Se

l'en vertu d’une procuration spé

ASSURANCES.

GLOBE

wire and Life Insurance Ce.
OF LONDON.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE CONTRE LE FRU ET SUR

LA VIE, DU GLOBE DE LONDRES,

CAPITAL
UN MILLION STERLING.

Tout réalisé, el placé a profit, les assureurs sont

par là en mesure de pouvoir payer immédiate-
ment les pertes les jlus éteudues.
E soussigué ayant été nommé AGENT pour
ia COMPAGNIE d’ASSURANCE DU

GLUBE DE LONDRES, pour le Canada, est

reparé à recevoir des ASSURANCES contre

fe FEU et sur la VIE, aux conditions les plus

favorables—et peut secoider les demandes suns

aucune rélerence au Bureuu «le Londres.
HENRY CHAPMAN,

mhres Commerciales,
juil. Rue St, Sacrement.

    

Srgr dei

COMPAGNIE D'ASSURANCE.
DE LIYERPOUL ET LE LONDRES

Contre le Fou et sur in Vie.
 

Principeaux Bureaux :
8 & 10 Water Stcet. ooo. ooo LIVERPOOL.
2% & 21 Poultry et
8 Regent St. Waterlao Place Lononas.

BUREAU A MONTREAL :
Coin de la Place d’Armes ot rue Notre-Dams.

Capltal—Deus Millions Sterling.
savoir: 100,000 Parts 4 £20 chaque.

 

 

E sotissigné ci-devant agent de la *“ Compa

unie d'Assurance de Québec,”et qui conti-

nue de l’être pour la ‘“ Compagnie d'Assurance

ur la Vie ** dite Hritania Life Company, en of

frant 'ASSUCRER CONTRE LE FEU, pour
Institution si florissaute ci-haui mentionnée,

droit qu’il ae doit à lui-même ainsi qu’au publie

de faire connaître nes ressources et ses moyeu.

  

  
 

STERLING.

E y ae souscrit sue
le capital ci-hout
menu » … … Él 581,260 00

Sur lequel il « été payé 123,476 0 ©
Eacours de puiement.. $8,047 10 0.£191,422 10 ©

2, Fonds accumulés du lt
ot  

   

   

nglite.
ir La Fond de surplus

a 131.452 10 0
uctueny « 40,000 0 0

29.560 18 It
urn
aceus
1'év ie

“7,681 19 2.4268,603 B 3

£480,038 92
TV est aussi statué que tous premiums qui élm=

font être reçus sur la vente des actions non-pour
nudes de la Compagnie, seront porté au crédit du
Fond de Réseuve du surplus et en formeiont pare
tie: ainsi, Comme les £2 10s, payés sur chaque
action, se vendront maintenant £7 10, ce Fond
de Rdserve augmente continuellement, suns
compter les accumulations venant d'autres sour
ces ; et il est pourvu expressément par le pre
wiler acte du l'arlement obtenu par ls <ompa-
gnie : « qu'il ne sera pas loisible à |n dite Com-
4 paguie, ou à aucuues personnes au nom de 1a
« dite Compagnie, de stipuler, contracter ou con-
+ venir en aucune manière, aver aucune person-
ne on personnes, pour limiter ou restreindre
+ l’obligalion des propriétaires de ta dite Compa-
? gnie oa d'aucun d’iceux,” de manière que,
dansl’obligatiou saus restiiction d’une vaste et
riche propriété, et la promptitude avec laquelle
les justes droits peuvent être élablis dans le cas
od ila seraient mis en doute, la sûreté qu’il pro-
cure est de Ia nature lu moins incontestable.
Le soussigné ayant servi comme agent pour

la Compagnie d'Assurance contre le Feu de Qué-
bac, pendant presque quinze ans, durant lequel
temps il se flatte (en autant qu'il a dépendu de
lui) d’avoir obtenu la confiance des personnes qui
se sont fait assurer chez lui : et il se flatte, que
vu son expérience, le Capital considérable, le
Fond accumulé, le nombre etl'intluence des pro-
priétaires de la Compagnie, avec la responsabili
té illimitée des Actionaires ( ce qui le met dans
une position égale à aucun autre bureau «d'affai-
res en Canada) et le prompt arrangement de tou-
tes les justes pertesil croit pouvoir espérer la
confiance du peuple et ne partie desapplications
pour assurances contre le fen duns ce District.

Uneliste des Syndics et Directeurs tant à Lon-
dres qu’à Liverpool « été publiée pendant quel-
ques semaines dans trois des journaux quotidieur
et peut être obtenue, en s'adressant au soussigné
qui est maintenant pret à effectuer des assurances
coutre te feu à des termes aussi favorables qu’au-
rune autre Compagnie respectable fesunt des at-
faites & Montrésl.

J. H. MAITLAND.
Agent pour la Compagnie d'Assutatice du Feu

et sur Ia Vie, de Liverpool el de Londres, et ide la
Compagnie dite Britaunia d'Assurance contre le
Feu.—17 fév.

NATIONAL LOAN FUND
LIFEASSURANCE SOCIETY

OF LONDON,

 

  

 

 

Socicie d’Assurance ur In Vie
SUR LES FONDS DU PRET NATIONAL

DF. LONDRES,

Incorporée par Acte du Purlement.
 

Cuinse d'Epargne pour In Veuve

et l'Orphelits

BUREAUX—26, Coruhili, Londres.

17, Grande Rue St. Jacques,

Montréal.

CAFITAL-4500 000 STERLING2.

COUR DES DIRECTEURS A LONDRES.

 

 

 

 

Messrs. Glyn, Halifax, Mills & Cie,

DIRECTEURS DES COLONIES.

 

aa EE NEFreMe fees aRocque v a
- + ; ER Favre |

TR Grassie |Hon $ Cunard
Halifax, N E. €J Strachan J Tremain

TC Kinnear |H Pryor
R F Hazen |HonlJ H Gray

St. John NB 4W Weight W Jack
E Allison
H W Hoyles Hon CF Benne

St. Sora N F 4Hon J Crowdy N Stabb
Hon J Noad

FREDERICK R. STARR,

Agent Central des Colonies de l’Amérique, B. N.

LÉ primes sont a. teen que la sureté du
bureau le permet, Les uesurés, d'aprés le
au du retrait, ont droit d'emprunter au mon

tant de la m da leurs primes aunnelles, sans
responsabil garantie aucune. Chaque em-
prunt sera marqué sur le dosier de police, qui
n'a conséguermment pas beroin d'être dépusée.
Las polices existantes coniinuées pourront être
sur le aystême ancien où être converties à ia nous
velle forma comme on le désirera.
Len Directeurs de Montréal signent les polices

dela cour des
vent !adépen-

  
  

 

   

 

   Directeurs à Tondres, et par là
we du drnit du timbre.

Lesapphiquante ne paient rien pour examen
médical, “Trente jours sont nccordés pour le puie-
ment du prime après qu’il devient dû.

Les risques sont neceptés, les prôte accordés
et les pertes payées par le bureau local de Mont-
réal suns n’adresser fondies,
On peut avoir das pam).

tesu & Montréal ou chez le
rovince

Montrés!, 4 nov 1851

 

  ou blancs en bu-
gents dans toute la

 

 

  

MAGASIN DE MARCHANDISES RECHFR

AME VEUVE A. BRAULT toul en re-

public an général de l'enrouragement libéral
qu’elle en à reçu, les informe qu'elle recevra par
les premiers arrivages un des meilleure assorti-
ment de marchandises Française, Anglaise et
Américaine, qu'elle vendra à bien peu d'evanes
et vera trés libérelnenvers les Merchan

 

  

   

    tarde provenant de directions iaparfaites.
el

Campagne qui voudront bien l’enconrager.
30 av.—0a ue Notre Dame No. 90.

 

|Presensdu Jour del'An

#
T. L.. Murray H. Croft ‘
E. 8. 8ymes 8. Walker 4

[M.D.) J. Rawson 3
, Barth! J. Thompeon “
D. FR “| W. Kennaway

G. Fuller

BANQUIERS.

metciant ses nombreuses pratiques st le |S.

PAR

MORISON, CAMERON & EMPEY,
Nw. 202,Rup Notre-Dame,

PATRONS DE ROBES DE MOUSSELINE

DE LEINE,
39 6d 4s 3d et 3s.

D'INDIENNES
Ru. 0d. ; Vs. 3d.; 26 Éd. t

POLEA DE LEINE TRICUTÉE,
DO... Ds. 104 ot 3s 9A.
— AUSS

UN ASSORTIMENT ETENDU
d'Articles duns le dernier gout.

  

ARFUMERIE de Lutin,
Vipaigre de Rime! pour toilette,
Eau-de-Cologue de Jean Murie Farina,
Fau-de-Cvlugue de Jos. Antoine Farimna,

CALE. SAVAGE & Ciz.
7 asidt imistes près du Palais de Justice

 

 

DU BAN-CANADA.

'ANSEMBLEE SEMEN
reau les Gouverueurs

decing et Chirugiens, à l'effet de procédes à ex
amen, aura livà l'Hôtel-le-Viile, rue St. Lous,
enla ville de Québec, le MARDI, 10e jour d'Oc-
tobre prochuin, d DIX heures, A. M.
Les Candidats sont requis de déposer leurs let-

tres de créance entre les mains d'aucun des secré-
taires, dix jours au suoins avant l'assemblée, et de
remplis une cédule indiquant leur cours d'études,
cule dont on peut procurer des formules en
s'adressant aux necrélair ils sont atssi requis
de déposer. en méme temps, le nioutant des ho-
noraires qui seraient dus das le cas où leur exu-
aten réussirait.

A. H. DAVID, M. D.
P. M. BARDY, M. b,

Québec, septembre 1852. Secrétaire

Vins Français, Ke.
vendre par les soussignés :

PA 1M) caisses d'une duz chaque, Château Lu-
fite «les années des meilleurs Crus venunt directe-
ment des propriétaires du château.
200 duz St. Julien medoe bonne qualité,
110 dez Haut Sauterne,
10 csisse d'une doz chaque Hoe Himer.
3 doz bouteilles Trufies d’une qualité supérieure
6 doz boîtes petits Pois au naturel,
LU caisses liqueurs assortie, l’artait Amour, Vos-

patro, Eeu-d'Ur, Eau-d'Argent, Anniselte,
10caisses Sirops ssssortis de fraises, framboises,

orgeat, gudelles et groseilles. &c.
—AUSSE 1—

Quelques cuisses vieux Cognac Mudère el Dorto,

 

  

  

  

 

  

étant 1
fa Baie

FE. & Y. HUDON.

Marchandises du Printemps
EN GROS ET EN DETIAL.

ES soussignés reçoivent actuellement les
différents vaisseaux qui sont au port leur as-

sottiment ordinaire de

MARCHANDISES SÈCHES,

Qui ont été choisies, uvec le plus grand soin, «dans
les villes munutacturières, du Royaume-Uni, pa
un connaisseur.
Ceux qui se disposent à faire leurs emplettes fe-

ront bien de visiter cet assortiment avant de se
fixer sur leur choix.

J. L. BEAUDRY & Cie,
Rue Notre-Dame, en face du

Palais de Justice.—6 mui,

Huile d'Olive, aussi de bon Vi au gallon.
DELAGRAVE & Cig,

18 sept. _

_

No.3%, rue Natre-Da

Robes de Bufile.
vendre par les soussignés:

l'inportation aunuelle de la Compagnie de
d'Hudson.

No. 3%, rue Notre-Dame

A 233 halles ROBES de BUFFLE

14 sept.

 

 

 

DÉMÉNAGEMENT.
G. Db. STUART.

AU No. 1344, RUE SAINT PAUL, VIS-A-VIS
L'ÉGLISE DES SŒURS

ENIFVEde Hollande entrée libre
EAU-DE-VIF pâle el brune
VIN DE PORTE en fuiailles et en bouteil-

les
VIN DE XÉRES do do
ALE fort pâle des Indes Orientales
BIÈREforte de Londres, ke, ke.

29 mai.

TTT. PARISEAU,
No. 10 RUZ BONAVENTURE,

Près de la Place à Fuin,
NT toujours unassortiment

complet de MEUBLES de MENA-
iE fait avec is plus beaux bois

ec la plus grande solidité, qu'il
verlra d des prix très-réduits. TI
reçoit ussi cles ordres pour mneubles

tails à commandes, el il répare les 5 meus
bles au plus court avis. Il espère mériter une pare

du patronage public. —13 avril.

W.L. DOUTNEY,
RUE #t. l’AUL, 6 MONTREEL

4

  

   

 

 

  

    
NOUVEAU M AGASIN

d’Epicerie, Vin et Liqueur &c.
EN GRUS ET EN DET AGL.
 

) Quatrièmeporte ouest du Marché Bonsecours,

IGNE DES TROIS PAINS DESUCRE.

  

  

soussixné @& l'honneur d'annoncer À ses
amis et an public en général, qu'il a smain-

nt en main wi assortiment général d'EPICK-
; LES, VINS et LIQUEURS de

et qu’il offre en vente à trèu-bas
fix

Les marchands de la campagne ainsi que les
tamilles ferotit bien de le visiter avant d'acheter
ailleur,

Viennent d’être reçues :
120 dox Balais de blé d'inde
80 doz Neaux d& patente
40 boites Tabac [ais des Ra,18s, 1%,

W. L. DOUTNEY.
Montréal, 1 août

A VENURE PAR LES SOUSSIGNES:

Cire hianche de boune qualite
blanchie a Loudres.

CARTER, KERRY & Cle.

I ES roussignés athrent attention des mare
À charals aus lonr axsorliment de Drogues et

Médecines. Ils ont toujours en mains un ussorti-
ment bien choix de

PREMIERE QU =
OUTES DESCRIPTIONS,

Médecines patentées, Sulsepureille, &e
Parfumeries élégantes, tant françaises qu'une

glaise, Instruments de Chirurgie 1 "Frousses.

   

   

 

—ET=,
Peintures, Huiles, Térébentine, Vernis, Mustic,
Colle-Forte et un grand nombre d'autres articles.

CARTER, KERRY & Cire.
bavût 136, Rue St Paul,

Wahpene de H. 'T. Lovet,
UR ren es cheveux gris dane leurs cou-
lente primitives, Aussi renforeiles cheveux

quand 1} sont devenus Uop claire, et pour préve
sir les mmalodies,

1} eat garanti par le propriétaire que le WAL.
PENEopérer le résultat ci<iesaus.

H. 1, LOVET,
114, Chambers stiect, New-York.

Agente pour la vente de Wahpene, ALFRED
GH 6e Cie, Chitnistes, voimue du Pals

ustice, dle qua l'on peut se prociisr prêtis, le
4 Lovet eur les cheveux, et sur ca qu a plus

de support à la culvéte €: aux Lo eur gr, dé
montrant son engine et lee remèdes pour retle
maladie si commune, #t une direction spéciale
pour préservation de la couloir panté et uth

des cheveux,juequ'é lu viesilesse.—Ÿ sept.

 

  
  

   

  

AVIS. |
E besoin d'une COMPAGNIE d'ASSURAN-
CE MUTUELLE CONTRE LE FEU,

pour les campagnes seulement. se faisait sentir
depuis Te ; c'est donc avec confiance, que
la Compagnie le l’Assurance Mutuelle contre le
teu, du comté de Montréal, (établie pour assurer
les propriôtés situées vo dehors des villes et des
cités) fait savoir qu’elle est prête à assurer ron-
tre le feu, les propriétés situées dans toute l’éten-

l due du Eas-Canuda, à l'exception de celles qui
ve trouvent daus les Inmites des villes et des cités,

Les personnes désirant faire assurer, devront
s'adresser de rule au bureau de la compagnie,
rue St, facrement, à Montréal, (même bureau
que celui de l’ancienne Compagnie de l'Assurance
Mutuelle de Moutréal) où les papiers nécessaires
pour effectuer l’assuranceleus seront livrés gra-
tis, Ou pourra aussi, pour le rmôime objet, s’acdres-
ser par lettre affranchie au secrétaire lu compa
ghie ; et aussitot que des applications, à tn mou
tant suffisant pour commencer les opérations et
émettre des polices. auront été reçues et approu-
vées, avis public en sera donné aux intéi

Bureau des Directeurs :
EDWARD QUIN, Prat. Longue Pointe,
A.JOBIN, Sie. Genevieve,
JAS. FISHER, Rivière des Prunes.
W. McDONALD

 

   

  

 

  

 

tite Côte.

Laurent.
Pointe aux
Sutidt an Réc  PH

GOEL PERRY.
Tarif des Taux d'Assurance.

HORS DESVILLAGES.

 

  
  

  

1. Bâtisse en pierre, «
ou eat Dur, isolée
vivon $b pieds

 

dance ant Te par L100
2. Patisse «4

d'autres H 4 Gis par £100
% Bâton sda a0 pieds do Ts &bpar £100

DANS LES VILLAGES,
A, Batisse er: peste” ef en bi

que, couverte ei inéiat et
a 500 piests d'uritres Latisses | 5s par £100

5 Bâtisse do converte en bois Ts Gd par £100
6, Ratisse en lwix à ‘43 prods )

d'autres butisers eu lens, , $ 105 par £100
7. Bütisse do M do do 124 Gd par L100
8. Bâtisse de 3 du do 15« pur £100
9. Matisse do D du do 17s 6d par £100
10, Bätisse de de plus pres à

que 20 pieds... ys par £100
Les taux ci-dessus devant être augments par

lave ion plus vu mens durgereuse, suivant
leu cuconstances
Le mottunt du billet prantissoire sera toujours,

proportiouné au risque auquel lu bâtisse assurée
sera exposé, prenant en consid 1 tes maté-
vieux avec Irquels eîle sera conetruite, l'occtqyu-
tion, Ja situation par rapport à d'autres bülisses,
et tuules les circotistäners qui pourraient en sug-
menter le risque et le danger,
Dans les villages, on n’assurera qu'un nombre

limité de bétisses ; et dans certaine villages trop
populeux et trop dangereux, on n'assurers pue du
tout.

  

  

PL LeTOURNEUX. Sec. et Pré.
Moutré: 1s52—u1

 

 
Ie A VENDRE,

ARDOISES pour toits
20,000." Duchesse & Comteasc

du paysde Galles.
17 uoût HENRY CHAPMAN & CR.

PEINTURE ET VITRES POUR CHASSIS.

Uv grand assortiment à vendre par
HENRY CHAPMAN & Cie,

17 août.
  

CHAMPAGNE, &c.
OUVELLEMENT REÇU—une provision de
BOUZIE, (Dinet, l’euvrel & Fi
GRANDVIN D’AY, (même maison)

A vendre en entrepul où droits payés
“AUSSIE =

Unassortiment complet de VINS comme suit,
BOURGOGNE.
BURDEAUX,
RHIN et MOSSELLE
PORTE, SHERRY, MADERF,

…… ke, Ke,
G. LAMOTHE,

No. lt, RueSt. François-Xavier.

 

28 juin

En consignation.
70 quarls Haile pile de Lonp-mariu de qualie

té extra, à veudre à bas-prix.
UNDERWOOD & Cin,

2871, rue St. Paul, près de In rue McGill
26 sept.

Aux Boulangers et autres.
LEUR * extra superiine’ des MOULINS de
MILLWOOD—A vendre en des lois pour

convenir aux achetenrs,
HENRYCHAPMAN & Cek.

J 143 |THOMAS MUSSEN
REND la liberté d'unnone pretueus
ment qu'il REÇOUT MAINT ANT, par

lu voie de BOSTON et du ST. LAURENT von
Assortiment du Printemps

sue lequel il attire l'attention de ses nombreux
amis «t du publie en rénéral. Casime celui qui a
choisi cel aeortiment ne fuit que d'arriver dE
rope. ila pu s'assurer des MARDHANDISES les
PLUS à lu MODE,pour lu saison à LONDRES
etd PARIS,

Ii les invite de venir au plus tot visiter son fond
de magasisi, qui cousiste, cutre autres articles, en:

Dentelles et Broderies
Mauchettes, Collets, Chemisettes, Vestes de Da-
mes, brodées, dec. Acc,
ARTE DE TOILETTES

de toutes de tiens en Etoffin brodéen, umpris
mées, Barége imprimée, Mousseline de Laine,
Hurège de laine, Cachemire, Cobourg, Moire au
Lique, Suie, San, Dainas vraie l'ubinet d’Itande,

Ca

RUBANS
pour chapeaux de Dames, Ceinturons, Colliers,
des derniers patrons’et des couleurs les plus à la
mode,

CHALES
de crèpe de Canton, Cachemire, Châlerf brodés,
Barége, Soi in, bouge et card, dea patrons
de l'Exposition et du dernier goût.

PLUMES ET FLEURS
pour chapewux el coéffes de In plus grundebeauté

Boutons à Robe et Miret,
uvee un assorlument de fournitures pour les toilets
tes, &c.

Muarchandines de Deuil.
un assortiment complet de tous les articles néces-
suites,
Draps, Casimires et Mercerie.

Une variété de Chennses et Calleçous en soie, cn-
ton

et

en Lame Cagney pour Dames, Mesmieurs
e: Enfants, Gante de kid, de sow, de fil ot de con,
&e,

TOILES. ;
Consistant en Toile d'Irlande, Toile à mouchoir
de toute qualité, Toile damassée, Toile-cuviée,

   

 

 

  

 

    

 

Nupes, Serviettes, Serviettes à désert, &c., blanche

et brune.
MARCHANDISES DE FON  

     

On à tait de grandes additions dans le
ruçnt dos Cotoux unis et amprimés et dans
Jétente articles général

Département
Qui consiste en une variété de ‘Fapis de table rt
de plancher en 1nsle cirée, dec, Tapis de foyer et
Nattes de portes, Nacs de voyagepour Lan et
Sacs en tapis ; Rideaux de fenêtres, Moussehine ot
Dentelle, Brocatelle de France, Satinsde-laine
Fronge et Glails, avec uinitures de toute des-
eripuion, et un niche assortiment de

TAD

    

 

 

    

 

Dans le goût le plus recherché, Tapis velouté, de
Wilton, de Bricvrites, de Kiddernitster, de Hol-

latin, lina et auperfine pour planchers ot escaliers.
Tone ces artirles ont été choisies sur les wre

chés les plusrenotmmés et sepont vendus à des
poix raisonnables pour e1gent comptant.

18 mni--ern.

Vases en verre d'Allemagne.
I FE wnisignd vient de rerevoir directement

4 Allemagne, un Ind assortment de ¥ASEX
en VERRE COLOREdo touts beauté, went
pour l'usage de fu table que pour omements ie
corniche. Rien d'aussi élégant ra encore élé ime

rté à Montréal, Di anvile les amateurs et sortant
Fa Flames à viniter cet waanrtiment qui ent den
plus variés et des mieux chonsis,

L. +, BOIVIN,
Coin des rues Notre-Dame et St, Vineent—20jui

Muilo de Fole de Morue.
ent de recevoir dirretement des pêche
quelques barils d'Huile de foie de moe

 

   si
rue, tres-fine el remarquallement douce, prépe-
rée avec le plux grand moin, el spécialement à
l'usage de la médecine,

ALF. SAVAGE & Con. 10 onpt. Ghumietes, es, prés du Palais de Justice

Telninre par la Vapeur :

JOIRI¥ JX*OLOIRT9
DÉGRAISSEUR ET TEINTURIER EN s0IE

ET EN LEINE,
Rue fauquinet.

IF. ls public de Montréal d'accepter ses
Meilleurs remerciments pour la matiere

dont il a été putrandisé duraut les dernières années
et continu à lui vffrir ses services,
M profite de cette uceuaiun pour annoucez qu’il

& augmenté son établisement d'UNE MACHI-
NE À VAPEUR, sur les derniers plaus améri-
vains Il est prôt à faire tout ce qui est dans sa
branche, des prix modérés et avec célérité.
8 juillet 1852,

Compagnie de Fer Galvanisé de

F
F
F
P
P
P
E
F

ES voussigné», agents de celte compagnie at-
teudent par la prochaine mallede Liverpoul,

les échautillous suivants de leurs smauvtactures,
sur lesquelles 1ls attirent l'attention des architec-
tes et entrepreneurs,
Toles galtanisées
Tuiles en fer de
Vales do do
Balesux do do
‘Têtes deduleaux do
Chuntignoles, Visses, Clous, &e.
Et ila secavront par

de Londres, des consign:

 

19204t.

MANUFACTURE DUPAYS AVANT TOUT

EUSEBE OUIMET,
Carossier et Voiturier

RUE SAINT ANTOINE,

No. 63. No 4%,
MONTREAL

F. soussigné offre sew meilleures remerefments
& ses aniis et à lous ceux qui ont Lien voulu

l‘'encourager jusqu’à présent, et & l'honneur de
leur annoncer qu’avant acquis l’étulbblissement et
la boutique de MM. Gruvel & St. Germain, sis
tuds Vers le milieu du tanbourg St. Antoine, de
cette ville. qu'il ocesipe nraintenant et où désor-
mais il contimiera de travailler, et il fera tous ses
vfforts pour mériter, comme per le passé, encoun
ragement qu'il n eu l'avantage de recevoir du pu-
blic. 11 done aussi information quil eu mains
déjà prèts pour l’hiver prochuin. plusieurs ateiszhw
de différentes grandeurs et de divers coûts. einsi
qu’une certaine quantité de VOITURES d'été de
toules espèces. qu’il offre en vente à dea prix min
dérés. li répare aussi les voitures sous le plux
court délui. Ses voitures seront toujotrs liuiles dans
le meilleur goût et avec les meilleurs mutériaux.
Ses prix seront tres raisonnables.

2 sept. EUSEBE OUIMET.; *

A compter du PREMIER OCTOBRE pro-
chain, Vhenre de DÉPART des vapeurs
"QUES-CARTIER RICHELIEU sew

TROIS tietres, I, N ses, le FRETne sera
par REQUapres DEUX heures et DEMIE, P.M,

J. F. SINCENNES,
Agent.

   

   
  

Bureau de la Com nie du Richelieu,
Montréal, sept, 1852,

ESSAYEZ AVANT DE DESESPER.
 

 

. . GUERISON D'ASTHME.
Extrait d'une lettre de M. Benjamin Mackie,

Quakre respectable, dutée de Creenagh, pres
Lovghall, Irtande, le 11 septembre 1849,
Au professeur HoLLowar.
Ami respecté—Ces pilules m'ont rffiencemen

guéri d'un Asttime. qui, depuis trois m’affee
tail tellement que pendant |: it J'étais obligé d
Tae promener dans ma chambre, craignant de sul
foquer par la toux et les glaires si je me couchais
Outre les pilules, je in froné aboudammen
la poitrine soir et mai ec ton onguent.

Signé, JAMIN MACKIE,

Quérison d'une fièvre typhoide, au moment ou
l'an désespérait de la rie du malude,

line dame respectable du vorsinage de LouphaliFut n-
taquéedu typhuset reata cing juss sans buits manger,
Elle afro abandounde par san médecin et on n'attendait
plus que samort, MB, Mackie dont on vient de rappers
der canon euconnatsaance, of sachan® Pimmense avan.

   

  

   

 

 

 

   Tage qu'il avait retiré Jut-tmême de l'usagedes pitules
ét-ijuway eu recommande Vessal, On Jui donna fuit
vi ot même nnmbre fut ré née matin et soir pendant
(pois jours, et trés peu de temps elle Tut entidrement gue
rie,

N, 0, D'après une tettre récente il paraît que Ie colo.
nel Dear, qul eet avee son régiment dans les tudes, s'est
uéri d'une attaque très séricuse de fièvre por cen celte
res pélules, JE 10y à aueus daute que tonte Bêvre mal

goo pent être guérie, en prenant matin el sole des dére-
adecette caccliente méderine, Le matade dot

en n.ême teiipe boite abondamment de Via de gran)
de In,

  
  

 

GUFRISUN D'UNK HYNROFIHIE DF POITRINE.

Extrait d'une lettre de J.N. Mundy, écr.,
dutee de Kingston, près Oxford, le A décembre
1848.
Au professeur Hor.Lowar,
Monseur— Mon berger était dopule quelque temps

fecté d’une hydropieseste poitrine, Dès quet'an tua
fermé je l'engageni & prrodre de vos pile
se trouve (artallement gué
portant ye jamais, Ca
hière, ressenti leflet dren
onguent, Vat fait depuis 1
maître iecencellentes qualités,

signé,

  

 

yl Ie ter
et il estatjeuri hug mieux

» l'année der,
lee of de voire
pOur es faite cour

J. 8. MUNDY,

  

  

  

 

LK COMTE D'ALODBROUGH GTFRE D'ONE AF-
FECTION DU FOIE ET DE L'’ESTOMAC.

Extrait d'une lettre de sa seigneurie dans sa
Villi Missina, Livourne, 21 février 1848,
Au Professeur HorLoWAY.
Matsicur—Biverses circonstances m'ont empês

ché jusqu'ici de vous remercier de lu politease que
vous avek eue cr m’envoyaut vos pilulen. Je saisis
cette Occasion pour en envoyer Je prix et en mê-
me temps ajouter que vos pilules ont effcetué le
guérison de lu maladie de foie el d'estomuc que
J'avuis, et que tous les plus éminents médecine
d’Augleterre et du contineut n'avaient pu guérire
y compris les eaux de Carl-bud el de Marienbad.
Je désire avoir un autre pot d’onguent et une boîte
de pilules, dans le cas ou ma famille pourrait en
uvoir besoin.

Votre trés vbélssaut serviteur,
Signé, ALODBROUGIL,

QUERTION D'UNE CONSTITUTION EPUNER,
M. Mate, garde magasin à Gundagai, le Nous

dlelle- Galle 5 sud, était depuis quelque temp
v une santé délicate, va ronstitution était épuisée
et sa mort était considérée comme certuine par ses
amie et par lui-même ; mais comme derniere es-
pérance, I} ful induit à resayer les piisdes d'Hol-
oway, qui agirent imnédistenent sur Ie «ystètmnet
le résultat fat qu’il ft rendn & une Quérison par-
faite dans l'espare de quelques semaines, nu grand
$lonnement do tons ceux qui le conhnissaient, 11
regarde celte cure comme siextranrdinaire que par
reconnaissance il l'a fit publier dans le “* Sydney
Morniug Herald,” 10 2 janvier 1848, Quelques
dôses de pilulen relevôrent bien vite l’énergie du
corps de l’eapril là ou lout autre temode avait
failit,

Ces célèbres pilules sont merveilleusement off
caces dant les naluities suivantes,

 

Flévres deitoutes Hydropisie 1.umbage
sortes | Diyssenterie Hémorroïdes

Asthme Eryaipèle Rhumatisme
Maladies bilieu={Suppression des Retention d’urie

nes règles ' nes
Taches sur laConvulsions  Serophules où

prat \cioutle fumeurs froide
Maladies desineMaux de lête |Manx de gorge

testing {Endligestion Le pierre et la
Coliques AnBammation gravelle
Comtipations  Juunisre Symptoinen ses
Conomptions  |Ulcères conduires
Débilisé Débitité “Tie doutoureux
Tumeurs (Maladies de foie Affections véné-
Vers de tonte| neuses

capice

Agents à Montrésl, MM. ALFRED SAVAUE

& Cir. Droguiste, rue Notre-Dame ; Da PI-
GAULT, rue Bonsecours.-—~X7 vepi—e
N.B. Des directions, enseignant la manière de

Yen survisont atlachéos à chaque pôt où boite,

RSINEde SAVAGEou GRAISSESOURS.
Dépôt No. 91, ree Notre: lame, ALF. RAVAGE & Cm,

T enêt.

… |\tésà venir visiter son atelier, faubour

  

Ceux q

tiques et le public en général qu’il à la
complément de son importation du printem)
parmis laquelle se trouvent plusieurs volumes delle
trés-atile ENCYCLOPÉDIE-RORET,entre au
tre, les suivants :
MANUEL D'AGRICULTURE,

o DIU CHARRON £T DU CARROSSIER,
DU JARDINIER,
POUR GOUVENER LES ABEILLE,
LU TAILLEUK,
DES JEUX DE CALCUL
DFS JEUNES DEMOISELLES,
DES SORCIERS,
DES JEUX DESOCIÉTÉ,

Do DUSTYLE EPISTULAIRE,
Ainsi que, DICTIONNAIRE BESC

  

HERELLE,
De BOISTE,
De NOEL & CHAPSAL
Do DE L’ACADEMIE,
Do DE N. LANDAIS,

Ke, fel, ke
J-Bre. ROLLAND,
Rue SL Vincent, No. 24

Pouipes à feu de Lepage.
E soussigné travaille en ce moment à finir
plusieurs POMPES A PEU, de différentes

graudeurs et de différents prix, qui seront ache-
Yées lout prochainement. Box qui désirent pro-
1éger leurs propriétés contre l'incendie sont ine

29 juil.
 

seph N° viasbl: jot ANT. AGE.

COURSOL &POMINVILLE
AVOCATS,

No. 1%, RUE ST, VINCENT.
CHAS. J, COURSOL
F.P. POMINVILLE.§ 18 juin 1851.

JOSEPHJULIEN.

, RESTAURANT FRANCAIS.
No. 47, Petite rue St. Jucques, près de ia

Pluce d'Armes.
Lunch a toute heure, Diner de

comande

Vins (ruigais et les imoilloures Liqueurs et tous
Syrope deTompérauces3 juin!

MÉCANTCIEN F RANCAIS,
REPAS, depuis plusieurs anuées à Q $

bec, s'étant toujours spécialement occupé
de lu fabrication des pompes à feu, informe ses
amin et le publie en général qu’ils pourront s'en
procurer chez lui aux prix récluits ; depuis £3 jus
qu'à £250,—17 juil

Ferronnerie, Quincallierie,
Coutellerle, ke.

HALDIMAND FRERES
NT reçu à leur ancien établissement, en-
coignure des rues St, Paul et St. Vineent,

un grand assortiment de FERRONNERIE des
meilleurs marchés d’Auxleterre, Ecosse, Alle=
magne et des Ktats-Unis, qu’ile vont disposés de
verre à très baux prix25 mai,

_T. IRELAND, GRAVEUR,
NFOKME, le public qu'il a TRANSPORTE
aa boutique «du No. 8 au No. 14, Grande rue

St. Jacques, vis-à-vis le Bureau de Poste.
Cartes de Visite, de Profession, Blancs de

Billets, Billets Promissoires. Traites,ete., gravés
et impriviés, Plagues de Portes et de Cercueils
vendre. —4 mai—am

JAMES M. BLACKWOOD.
ENCANTEUR,

Bnreau, batistes Cuviiticr,
Rue St. Sacrement près de la rue St. Pierre,
EF! prêt à «e chargerde vendre par ENCAN

Marchundises de toutes descriptions, Meu-
bles de Ménage, &ec., &e., el uux conditions les
plus tibérales.—19 mai.

JOREPH BEAUDRY,
Marchand Tnilleur,

Au, 70 RUE NOTRE DAME,
VIS-A-VIS L'ANCIEN Paras DE Justice,

MONTREAL.
4en remerciant ses pratiques et le pue

Wie en général, a l'honneur de leur ane
nonver qu'il continue sa boutique de Tailleur à la
plare ci-dessus où il se chargera de toutes come
mandes pour HARDES d'aucune description,
qu'il exécutera avec toute lu promptitude désie
ruble, dann le dernier goût. Il aura constame
ment en main we assortment varié de DRAPS,
CASIMIRES, DOESKINS, ETOFFES pour
VESTES, ete. AUsat, un assortiment général
de HARI FAITES dans le dernier goût et
à des des prix réduits.
NB, Ceux qui fourniront leur Drap seront

must bien servis que les autres.
Montréal, 25 mui.—a

 

 

 

 

 

THOMPSON & ROESLER,
No. 14, MAIDEN LANE, MEW-YORK,
MRCHANDS en GROS pour le Coumerre

de pelleterie, chapeaux, casquettes et cha-
peaux de paille—[2 aout.—tn

HOTEL FLUX,
No. 11, RUE BARCLAY,

New-York.
F. FLIXUX.

UNITED-STATESHOTEL
WILLIAM H. SPOONER,

LOSTON,
IU au termimus des chensins de fer de
Norwich, Worcester of de l'Ouest, et près

du Tépot du Grad cheno de for du Nord
ë Man eo, Com des Rues Kingston Beach
et Lincolu.—6 jurilet ESS2.—a

M. MOSES,
Peintre et Marchand de Peintures,
No. 97, Rue St. Paul, Montral.

PENOUS ordres pour OUVRAGES EN PEIN-
TURE seront reçus uv No. 97 rue St. Paul,

ow an No 14, rae de Pluspeetear, faubourg des Rés
collet, ol exécutés duns le plus court délais

17 mai.

NARCISSE LARUE,
ARCHITECT,

Consteuctenr ec Entrepreneur,
l'honneur d'annoncer au publie de Montréal,
qu'il à établs, temporairement, son bureau,

wwe St, Vincent, à Ia penis 1. Giroux où il
we propose de Maire des affaires dans Jes branches
ciadeanun et sol unie partie du patronage pu-
Hlie-— Mont

SAMUEL PRICE.
Grocerie de Montréal.

MAGASIN DE PROVISION ET D’EPICERIE

EN GRUS ET EN DETAIL,
VOIN des rues des l'ommiseaires et St, Plerre

vin-à- vis le marché Ste. Anne, Montréal.
Un assortiment ge no re) de Thés, Sucres, Epices
et liqueurs de toules espèces, constamment an
mai. B Folens families, les steamibouls et Jos bas
tmnts seront fournis au plus court délai,

ma: €

 

d'mui—sm
 

 

  

 

  

  

  

 

  

 

IMPRIME PUBLIE
FAR

LUDGER DUVERNAY,
Rue Snint Vincent, Ne. 38.

LES MARDI JEUDI ET SAMEDI MATIN
Pendant la suivon des utlaies, wt

LES MARDI, ET VENDRELUL MATIN,
Penduat hiver, .

AvoNNEMENT—É l'IAETNES ran AN,
DUTRAK LES FRAIBDE POSTE

i veulentdiscominuer doivent en donner
avis un mois avant lens dute échue ef payer ce
grits doivent,f autrement l’euvoi du journal
eur sera continué,

  

PRIX DED ANNONCES.
Bia lignes #1 anedesrons, Un Ect poura premdre

Insertion el QUINZE ON pour chaque suivante.
Dixlignesst nusdessourjuaqu’daepilignesquaran
vaanca(3s Pi pour la premidre insertion of
vixut sous (10d) pour chaque suivante.

Au<dessus de diz lignes Hulr nous (4d) par ligne
pour lu première insertion of bEUE sous (1
ligne pour chague awivante. 1° Tout me
pour les annonata doit être faitper éerti, Voidin du Paluis de Juviéce


